
  

The orchestral score of Massenet’s Werther can be played in very
different ways. You can go Wagnerian, emphasising the times when the
brass thickens the texture. You can tug at the heartstrings with Puccinian
string swell. Or, as was done by Marc Leroy-Calatayud, conducting Les
Siècles at the Théâtre des Champs-Élysées last night, you can mine the
score for detail, with millimetre calibration of instrumental balance to
bring out as many nuances as you can find.

Benjamin Bernheim (Werther), Marina Viotti (Charlotte)
© Vincent Pontet

What particularly impressed was the way that Leroy-Calatayud made
space for individual instruments and voices to shine. He would take down
the level to allow a softer voice to be heard, allow the brass to come in
with a subito fortissimo that would have satisfied Wagner, then take it
straight down to make way for a woodwind solo. It’s the first time I’ve
heard this conductor and I want to hear more.

Marc Scoffoni (Le bailli), Sandra Hamaoui (Sophie)
© Vincent Pontet

It helped, of course, that Leroy-Calatayud could call on a high calibre
cast of native French-speaking singers who were as focused as the
orchestra on exploring nuance and detail. All the principals – Benjamin
Bernheim as Werther, Marina Viotti as Charlotte, Jean-Sébastien Bou as
Albert and Sandra Hamaoui as Sophie – were perfect in their diction.
Bernheim showed a magical ability to place syllables to delineate subtle
shifts in the tormented poet’s psyche, while able to turn on the
afterburners when required, his voice blooming into warmth. His
“Pourquoi me réveiller” – really the only standalone aria in the piece – left
us shaking in exactly the way this show-stopper should. Playing the
woman who loves him but who obeys the call of duty to marry another
man, Viotti was the perfect foil, with equal attention to text and mood, a
pretty timbre at the top of her range and immense reserves of strength in
her lower register. Hamaoui’s light soprano glittered as Sophie; Jean-
François Bou was characterful enough as Albert but could have done
with more heft; Marc Scoffoni was splendidly put-upon as Le Bailli; Yuri
Kissin and Rodolphe Briand provided excellent comic relief as the
drunkards Johann and Schmidt. The children’s chorus of the Maîtrise des
Hauts-de-Seine deserve special mention for the bags of character they
injected into their rehearsals of “Noël! Noël! Noël!”.

Sandra Hamaoui (Sophie)
© Vincent Pontet

This musical approach sat well with the directorial approach of Christof
Loy, which took his usual modus operandi, focusing in on the state of
mind of his characters at the expense of any scenic depiction of events,
and extended it to the maximum. Johannes Leiacker’s set is a single
doorway in the inside wall of what could be a Hausmann-era Paris
apartment. All the action of our main characters takes place on the
audience’s side of the wall. Our four principals observe the various
festivities but we never see them properly taking part in them and we
keenly feel their sense of estrangement. We hardly ever see the chorus,
which is behind the wall. Loy stretches the opera’s timescale: in the
original, the acts are separated by a few months, but Robby Duiveman’s
costumes show the characters maturing far more quickly. In the “three
months” between Acts 1 and 2, Charlotte transforms from pretty young
thing to sober matron, while Werther smartens up considerably from his
previously unkempt appearance; by Act 3, he has become decidedly
dapper.

Rodolphe Briand (Schmidt), Yuri Kissin (Johann), Jean-François Bou (Albert), Viotti
(Charlotte)
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Loy gives us some atypical ways of looking at characters. Sophie –
brilliantly characterised by Hamaoui – isn’t a mere airhead, but is beset
by the weight of living permanently under the shadow of her saintly older
sister. She is always watching, always trying desperately – and
ineffectually – to make herself at the centre of things. Albert is perfectly
kind and gentle in the early part of the opera, but by Act 3, he has turned
malign and domineering. In the intermezzo between Acts 3 and 4,
Charlotte has thrown Werther’s letters in his face and he has locked her
into the house while he reads them. Only when we hear the gunshots of
his suicide does he unlock the door for her to fly to his side.

Hamaoui (Sophie), Bou (Albert), Viotti (Charlotte), Bernheim (Werther)
© Vincent Pontet

You could sum up this production with the single word “understated”.
Both Loy and Leroy-Calatayud eschew grand gestures and focus on the
detail and the subtleties of this piece. It won’t be to everyone’s taste, but
it certainly made for an interesting evening whose intensity increased
steadily from start to finish.
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Bernheim and Viotti shine in Loy’s understated
Werther at the Théâtre des Champs-Élysées
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WERTHER AU THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES – HUIS (PLUS OU MOINS)
CLOS – COMPTE RENDU

Mais qu’attendaient-ils ? Que voulaient-ils, ces spectateurs qui ont hué la production de Christophe Loy,
ce samedi soir au TCE ? Certes, en guise de décor unique, un grand mur percé d’une porte vitrée, dont
l’ouverture et la fermeture laissent entrevoir une autre pièce, c’est un peu austère, mais on ne va pas à
Werther pour y trouver du spectaculaire, la procession des cinquante ans de mariage du pasteur étant
bien l’unique instant qui pourrait autoriser un peu de pittoresque.
 

© Vincent Pontet

Finesse de la direction d'acteursFinesse de la direction d'acteursFinesse de la direction d'acteursFinesse de la direction d'acteurs

Et puis, un demi-siècle après l’entrée de l’œuvre au répertoire de l’Opéra de Paris, qui veut encore voir
sur scène cette nature qu’invoque le héros (quelques plantes en pot, ici) ou la neige tomber au dernier
acte quand la musique suffit à la faire imaginer ? Par ailleurs, le spectacle ne manque pas d’élégance,
l’action étant transposée dans les années 1950 – on se croirait presque dans Loin du paradis, de Todd
Haynes, ou dans une des premières mises en scène de Robert Carsen. Alors pourquoi ces huées pour
Christophe Loy et son équipe ? Est-ce parce que Sophie cesse d’être une gamine un peu tête-à-claques
pour devenir une pauvre fille à qui la frustration sexuelle finit par faire perdre la boule, l’air du Rire virant
à la crise de nerfs ? Est-ce parce que l’ultime duo a ici deux témoins, la susdite Sophie qui bascule dans
la névrose, et Albert qui déchiffre interminablement les lettres de Werther que Charlotte lui a jetées au
visage avant de partir rejoindre celui qu’elle n’a jamais cessé d’aimer ? Rien ne va à l’encontre du livret,
rien ne paraît excessif dans une direction d’acteurs très fine, alors quoi ? Werther porte même habit bleu
et gilet jaune, comme le veut la tradition… Est-ce au contraire qu’il leur aurait fallu du plus trash, à ces
spectateurs mécontents ? Auraient-ils voulu un Werther dans le 9-3 ou à Chicago ?

 

Marc Leroy-Calatayud © Jérémy Torres
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Prestesse et allant de la baguette

L’unanimité semble en revanche s’être faite autour de la dimension musicale de la soirée. Dans la fosse,
Les Siècles donnent à entendre des instruments comparables à ceux de la création de l’œuvre (rien que
des cordes en boyaux, nous assure-t-on), et surtout Marc Leroy-Calatayud opte pour une lecture preste,
où tout s’enchaîne – les applaudissements après « Pourquoi me réveiller ? » seront la seule interruption
du discours – et l’allant de sa baguette nous change agréablement de ces versions où la mort du héros
se dilue dans une agonie qui n’en finit pas, même si le Noël des enfants du bailli en paraît un rien
accéléré, en coulisses. Ces applaudissements qu’on vient de mentionner saluent la prestation de
Benjamin Bernheim, superbe Werther, déclamateur hors-pair (écoutez son «  Oui  ! C’est moi  ! Je
reviens ! » au troisième acte) qui joue avec maestria de la demi-teinte et de la voix de tête, non sans faire
preuve de puissance par ailleurs.

 

© Vincent Pontet 
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Dans la meilleure lignée de l’opéra-comique français

Tout cela est bien sûr dosé, calculé, à cent lieues des romantiques méridionaux et nerveux ou des beaux
ténébreux barytonnants, mais ce Werther-là s’inscrit dans la meilleure lignée de l’opéra-comique
français. Ni matrone ni ogresse, Marina Viotti a les justes dimensions vocales de Charlotte et rend
totalement crédible la métamorphose de l’héroïne, de bonne épouse presque placide en femme
passionnée. Jean-Sébastien Bou est un luxe en Albert, tout comme Marc Scoffoni offre enfin un bailli
très fringant, là où l’on entend parfois des artistes à bout de souffle. La Sophie de Sandra Hamaoui, à la
voix très couverte, rompt avec les coloratures d’antan, mais si le personnage perd un peu en fraîcheur, il
y gagne en épaisseur dramatique. Yuri Kissin et Rodolphe Briand forment un percutant tandem Johann-
Schmidt, et les enfants de la Maîtrise des Hauts-de-Seine sont irréprochables.

Laurent BuryLaurent BuryLaurent BuryLaurent Bury
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Jules Massenet, Werther – Paris - Théâtre des Champs-Elysées, 22 mars ; prochaines représentations
les 25, 28, 31 mars, 3 & 6 avril 2025 // www.concertclassic.com/concert/werther-2
 
Photo © Vincent Pontet
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Spectacle 23 mars 2025

Bernheim au pied du mur

En 2022 à Bordeaux, Benjamin Bernheim hissait son premier Werther à des hauteurs

vertigineuses. Trois ans plus tard, sur la scène du Théâtre des Champs Elysées, le ténor

pousse l’interprétation un cran au-dessus, au point d’amener à se poser la question :

peut-on faire mieux ? On sait combien l’opéra français convient à cette voix qui a fait de

la prononciation de notre langue son paradigme. Mais donner à comprendre les mots ne

suffit pas  ; Benjamin Bernheim les illustre. L’éblouissement de «  soleil  », l’éclat de

« lumière », la pâleur de « mort » : chaque parole est imagée, chaque phrase est pensée

dans son essence sémantique sans que ce surcroît d’intentions ne touche au

maniérisme. Avoir étrenné la mise en scène de Christof Loy la saison dernière à la Scala

aide le chanteur à incarner un Werther torturé, moins romantique et rêveur

qu’inquiétant, toxique, voire sadique par la manière dont il use du sentiment amoureux

pour torturer Charlotte. Le chant outrepasse le parti-pris scénique pour se poser en

référence par sa palette de couleurs, son usage des nuances, son art de la demi-teinte,

toutes qualités utilisées à des fins expressives. « Pourquoi me réveiller » suscite dans

une salle sinon silencieuse une légitime ovation. Passée l’invocation à la nature, encore

contrainte au regard de ce qui suivra, il faudrait citer chaque air, chaque intervention

pour donner une idée de ce qui finalement tient de la syzygie lyrique : l’alignement

stellaire d’une voix de ténor à son point d’acmé artistique, d’une interprétation

accomplie et d’un des rôles les plus emblématique du répertoire français.

Il faut plus de temps à Marina Viotti pour décorseter sa première Charlotte, sauf à

supposer que la réserve dont fait d’abord preuve la mezzo-soprano soit un parti pris.

L’épouse d’Albert claquemurée dans son devoir se dépare après l’entracte de ses

principes pour laisser parler ses sentiments et, libérée de toute entrave, brûle du feu

théâtral que nous appelions de nos vœux depuis le lever de rideau. L’Air des lettres,

mieux dessiné, amorce une transformation que l’Air des larmes concrétise, la voix

comme débarrassée de son empois, le son toujours rond et lustré, l’émission toujours

égale avec des graves nourris, des aigus fulgurants sans que le passage d’un extrême à

l’autre ne paraisse artificiel, mais l’ampleur du geste vocal, sa puissance et son intensité

tragique retrouvées.

© Vincent Pontet

Exception faite de Jean-Sébastien Bou, Albert idiomatique et stylé, dépassant les

convenances du mari jaloux pour proposer un personnage complexe et humain jusque

dans son inhumanité finale, les seconds rôles n’atteignent pas cette hauteur de vue

interprétative. Sandra Hamaoui pose Sophie en rivale de Charlotte d’un soprano sans

façon, moins léger que d’habitude aux dépens de la pureté et du charme perlé qui

caractérisent la jeune fille. Marc Scoffoni est un Bailli articulé mais d’une clarté peu

paternelle, et le comique de Yuri Kissin (Johann) et Rodolphe Briand (Schmidt ) s’avère

trop appuyé pour alester les propos des deux boit-sans-soif – à leur décharge,

Massenet n’a pas eu l’humour léger.

Les solistes et le chœur d’enfants de la Maîtrise des Hauts-de-Seine chantent Noël avec

une fraîcheur et une justesse réjouissantes pour les oreilles. S’il donne à entendre

comme rarement la mélancolie du saxophone alto, jusqu’alors peu utilisé à l’opéra, le

choix d’instruments anciens, avec des cuivres tonitruants et des cordes chétives, ternit

la partition en même temps qu’il porte préjudice à la direction de Marc Leroy-

Calatayud, vivante, contrastée et attentive aux chanteurs.

© Vincent Pontet

Christof Loy séquestre le drame devant un mur tapissé d’un papier peint rayé, comme

les barreaux d’une prison, unique décor que l’on espère en vain se voir lever pour

dévoiler le jardin d’hiver derrière la porte – cette véranda dissimulée étant le symbole

d’un monde auquel Werther, comme le spectateur, ne peut accéder. Cette approche

carcérale, en restreignant l’espace scénique favorise la précision du geste. Les

costumes transposent l’action dans des années 50 glamoureuses, avec au premier acte

une référence au complet bleu et jaune imaginé par Goethe pour son héros. La lettre du

livret n’est trahie qu’au dernier tableau. L’interlude symphonique entre le troisième du

quatrième acte, joué normalement rideau fermé, montre Charlotte luttant avec Albert

pour retrouver Werther. Deux coups de pistolet – supprimés à l’origine par Massenet –

déchirent la musique. Werther meurt dans les bras de Charlotte sous le regard accablé

et accablant d’Albert et de Sophie. Bien qu’innocente si on la compare à bon nombre de

mises en scène aujourd’hui, ou justement parce que jugée trop sage, cette lecture du

chef d’œuvre de Massenet a été conspuée par une partie de la salle au tomber de

rideau, tandis qu’à l’inverse tous les artistes ont reçu leur juste part d’acclamations.

Christophe Rizoud
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Au Théâtre des Champs Élysées, le
triomphe de Werther

CRITIQUE - Pris dans un huis clos psychologique et familial,
Marina Viotti et Benjamin Bernheim bouleversent dans une
nouvelle production de l’opéra de Massenet.
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Marina Viotti et Benjamin Bernheim dans la pièce Werther au Théâtre des Champs-Elysées. Vincent Pontet

Opéra Jonas Kaufmann Théâtre des Champs-Elysées
Sujets

Copier le lien

Écouter cet article
00:00/03:06

Passer

Passer
Le chef Arturo Toscanini avait coutume de dire que, pour Le Trouvère
de Verdi, il suffisait d’avoir les quatre meilleurs chanteurs du monde.
S’agissant de Werther, on peut diviser par deux : pour réussir le chef-
d’œuvre de Massenet, il faut un couple capable d’entrer dans la
légende. Mission accomplie au Théâtre des Champs-Élysées !

À découvrir

Notre dernier duo mythique avait été celui de Jonas Kaufmann et
Sophie Koch à l’Opéra Bastille, en 2010. Voici aujourd’hui Benjamin
Bernheim et Marina Viotti, qui jettent un autre regard sur cet opéra aux
teintes mélancoliques vénéneuses. Avec une finesse et une élégance
rares, ils quittent les rives du romantisme passionnel pour entrer dans
le huis clos psychologique et familial imaginé par le metteur en scène
Christof Loy. Un portrait inséparable de leurs identités vocales, plus
lyriques, moins héroïques.

Conférence : Placer son argent
Le Particulier Figaro Partenaire

JE M'INSCRIS

À la voix sombre, barytonnante, voilée de Kaufmann succèdent le
timbre clair, l’émission haute, la diction évidente de Benjamin
Bernheim. La mezza voce est d’un raffinement confondant, et si les
élans lyriques l’amènent parfois à claironner un peu trop, c’est
peut-être à mettre sur le compte de la caisse de résonance constituée
par un décor très fermé (qui vaut toujours mieux que le plateau ouvert
aux quatre vents du Pelléas de la Bastille…).

Une Charlotte plus proche de nous

Aux côtés de ce Werther intellectuel et égoïste, on est frappé par la
dignité que Marina Viotti apporte au rôle de Charlotte, jusque dans la
blessure. Elle n’est pas le contralto dramatique auquel on est habitué,
mais un mezzo clair, homogène, à l’aise dans l’aigu, ce qui humanise le
personnage, le rend proche de nous. Y compris par son chant intense
mais sans pathos, sous le signe du naturel. Cela vaudra aux deux un
tonnerre d’applaudissements.

À lire aussi |  Benjamin Bernheim-Marina Viotti : « Si Massenet créait Werther
maintenant, il en ferait un pervers narcissique » 

Dans la production de Christof Loy, les autres sont plus exposés que
d’ordinaire, puisque tout s’y passe dans la maison du bailli, y compris la
scène finale, Albert et Sophie assistant à la mort de Werther. Sophie est
omniprésente, la mise en scène insistant sur sa jalousie envers sa
grande sœur : c’est même elle qui annonce le retour d’Albert ! Jean-
Sébastien Bou est crédible en cocu un peu falot, Sandra Hamaoui l’est
aussi en petite sœur négligée, même si son air est encore un peu
scolaire. Marc Scoffoni, Rodolphe Briand, Yuri Kissin font une galerie
de portraits aussi plaisante que les enfants de la Maîtrise des Hauts-de-
Seine.

Les bonnes idées de la mise en scène ont pour revers une froideur et un
dépouillement un peu confinés, qui ont tendance à réduire la focale. On
n’en dira pas autant de la direction de Marc Leroy-Calatayud, chez qui
l’on sent à tout moment amour et connaissance de cette musique si
riche et personnelle. Il tire des instruments d’époque de l’orchestre Les
Siècles des couleurs très justes, aussi bien dans leur franchise un peu
crue que dans les subtils mélanges de timbres imaginés par ce coloriste
de l’orchestre qu’était Massenet. On n’oubliera pas le saxophone
entêtant de Sylvain Malézieux !

Théâtre des Champs-Élysées, jusqu’au 6 avril, diffusion sur France
Musique le 10 mai.
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Blanche Neige, Ma mère, Dieu et
Sylvie Vartan, La Cache... Les films à
voir et à ne pas voir cette semaine
Le premier classique de Disney remis au goût du jour,
une comédie dramatique avec Jonathan Cohen et Leïla
Bekhti, la dernière de Michel Blanc sur le grand écran...
La sélection cinéma du Figaro.

« Ma vie est limite gâchée à tout
jamais » : l’acteur Dylan Robert
condamné à trois ans de prison
ferme
Le tribunal correctionnel de Marseille a condamné le
récipiendaire du César du meilleur espoir masculin
2019, le 14 mars, pour avoir participé au vol avec
violence du véhicule d’un restaurateur en 2018.

Le rappeur MHD s’exprime depuis sa
cellule après sa condamnation à 12
ans de prison pour meurtre
« Entre ces quatre murs, je réalise que l’homme ne vaut
rien », a déclaré la star de l’afro-trap, condamnée en
appel le 28 février pour le meurtre d’un jeune homme
en 2018 lors d’un règlement de comptes entre cités
parisiennes rivales.

Benjamin Bernheim-Marina Viotti :
« Si Massenet créait Werther
maintenant, il en ferait un pervers
narcissique » 
ENTRETIEN - Après leurs apparitions remarquées aux
cérémonies d’ouverture et de clôture des JO, les deux
artistes lyriques se donnent la réplique dans Werther,
sur la scène du Théâtre des Champs-Élysées.

Notre critique de Juliette ou la clé
des songes à l’Opéra de Nice, un rêve
éveillé 
CRITIQUE - L’Opéra de Nice fait redécouvrir cette
œuvre rare de Bohuslav Martinu. Et réussit un spectacle
total, notamment grâce à la qualité des interprètes.

Trois actes, deux heures quarante-
cinq de danse, plus de soixante
danseurs… Remonter La Belle au
bois Dormant, un défi hors
normes 
RÉCIT - Ce ballet de Noureev a été présenté pour la
dernière fois sur la scène de l’Opéra de Paris il y a plus
de dix ans. Et pour cause. Réveiller la princesse pour
30 représentations s’apparente à un Himalaya
technique et psychologique.

Musique baroque ?, de Frédérick
Haas: tous les baroques du monde 
CRITIQUE - La musique de cette époque se trouve
aujourd’hui plus jouée que jamais. Dans son essai, le
claveciniste Frédérick Haas propose une réflexion afin
de mieux comprendre le mouvement.

«La jeune génération a su reprendre
le flambeau avec modernité»: la
musique baroque, du dédain à la
reconnaissance 
DÉCRYPTAGE - Pour la première fois dans l’histoire des
Victoires de la musique classique, qui auront lieu
mercredi 5 mars, les deux tiers des nommés, dans les
catégories reines, viennent du baroque. Viole de gambe,
clavecin ou voix obtiennent une juste reconnaissance.

Notre critique du Barbier de Séville
qui enchante Lille
CRITIQUE - L’Opéra reprend cette production de Jean-
François Sivadier. Au plus près de la joie du théâtre et
de la musique.

Découvrez Teodor Currentzis, ce
chef inclassifiable
VIDÉO — Nouvelle production à l’Opéra Garnier, Castor
et Pollux de Jean-Philippe Rameau avec le chef hors
norme Teodor Currentzis à la tête l’orchestre Utopia
qu’il a créé.

Notre critique du Carnaval de
Venise : un secret de Polichinelle 
CRITIQUE - De passage au Théâtre impérial de
Compiègne au début du mois, le rare opéra-ballet de
Campra reprend des couleurs sur les scènes de La
Co(opéra)tive, grâce notamment à la direction
étincelante de Camille Delaforge.

William Kentridge, un artiste total
entre arts plastiques et opéra à
l’Académie des Beaux-Arts 
L’artiste sud-africain, élu le 15 septembre 2021 au
fauteuil XIII des associés étrangers, a été installé le 12
février par son confrère Erik Desmazières, membre de
la section de gravure et dessin.

Un Fantôme de l’opéra inspiré de
Twilight en préparation avec
Romain Duris et Deva Cassel
Pour son prochain long-métrage, le réalisateur français
Alexandre Castagnetti adaptera le célèbre roman Le
Fantôme de l’Opéra de Gaston Leroux dans une version
française.
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Le 23/03/2025 Par Damien Dutilleul

PRODUCTION

Werther, âme à nu au TCE
    

Le Théâtre des Champs-Elysées présente une nouvelle production de Werther de

Jules Massenet, dont les visions puissantes de Christof Loy et Marc Leroy-

Calatayud rencontrent l’interprétation majuscule de Benjamin Bernheim :

Il y avait le  de 2010 à l’  dans la mise en scène de  avec
 et  sous la direction de . Il y aura désormais la

version de  (créée la saison dernière à , déjà avec ,
 et ) sous la baguette de , avec  et 

 au . Tout y est : une vision scénique à la fois intelligente
et esthétique, une direction puissante et des interprètes aux voix idoines et théâtralement
percutants.

La scénographie de  représente une vaste pièce d’une riche demeure
(alternativement celle du Bailli dans le premier acte, du pasteur à l’acte II et d’Albert aux
derniers actes). Une porte coulissante s’ouvre et se ferme dévoilant à l’arrière-plan une salle
à manger donnant sur un jardin dans lequel un arbre marque les saisons qui passent.

 y soigne jusqu’aux plus petits personnages, levant les ambiguïtés pesant
habituellement sur certains, et en créant de nouvelles. Ainsi, Sophie y est une jeune fille très
amoureuse de Werther tandis qu'Albert y est un homme odieux et manipulateur. Les deux
personnages restent d’ailleurs présents dans le dernier acte, témoins de l’agonie du héros,
après un interlude d’une grande puissance dramatique. A l’inverse, Charlotte semble plus ici
adresser son « Je t’aime » comme un défi à son mari, qu’elle n’aime pas et qui a
volontairement mené Werther au suicide, qu'à son amant lui-même.

Jean-Sébastien Bou, Sandra Hamaoui et Marina Viotti dans Werther par Christof

Loy (© Vincent Pontet)

A la tête des  (et leurs instruments d’époque),  épouse cette
vision de l’œuvre, livrant une interprétation puissante et éloquente, au romantisme
exacerbé, les cordes offrant de chauds soli, tandis que les cuivres apportent leur fracas aux
passages les plus dramatiques. La légèreté reste présente dans les deux premiers actes,
tandis que la poésie est à fleur de peau, notamment durant le Lied d’Ossian, délicat et porté
par la harpe. D’ailleurs, les chanteurs sont toujours bien mis en valeur par les équilibres
choisis. Six enfants de la  interprètent avec finesse et
enthousiasme les frères et sœurs de Charlotte.

Marina Viotti et Benjamin Bernheim dans Werther par Christof Loy (© Vincent

Pontet)

Dans le rôle-titre,  se positionne clairement comme l’interprète de
référence de ce répertoire par sa diction précise, sa voix souple et lyrique aux aigus doux et
aisés, mais aussi par son physique de jeune premier charismatique et par son jeu théâtral
expressif. Sa nuance lui permet d’alterner entre le murmure d’une supplique jusqu’à la
puissance de sa colère contre son destin contraire.

Benjamin Bernheim et Marina Viotti dans Werther par Christof Loy (© Vincent

Pontet)

 campe une Charlotte volcanique, à la voix au métal ardent mais au vibrato à
fleur de peau. Elle parvient à faire évoluer son personnage d’une femme réservée et
raisonnable, jusqu’à une amante exaltée.

Marina Viotti et Sandra Hamaoui dans Werther par Christof Loy (© Vincent Pontet)

 met en valeur en Albert ses talents de comédien. Il est ainsi saisissant
lorsqu’il se saisit des lettres de Werther pour les lire une par une tandis que sa femme se
démène en vain pour tenter de sauver son amant du suicide. En cohérence avec son
personnage, il affiche avec musicalité un baryton corsé et vigoureux, puissamment émis.

Marc Scoffoni dans Werther par Christof Loy (© Vincent Pontet)

La mise en scène de Christof Loy permet à  de développer le caractère de
Sophie, dont l’âme s’assombrit comme sa robe à l’acte III. La jouer encore plus joyeuse à
l’acte I aurait en revanche renforcé encore davantage le contraste et cette évolution. Sa voix
est brillante avec des teintes sombres, intensément vibrée. En Bailli,   développe
un caractère de grand-père dépassé un rien cabotin, et une voix aux graves fermes.

Marc Scoffoni et Rodolphe Briand dans Werther par Christof Loy (© Vincent

Pontet)

 (Johann) et  (Schmidt) forment un duo assorti. Le premier
dispose d’une voix charbonneuse, tandis que l’autre a un ténor clair. Les deux compères
s’investissent pleinement dans un jeu scénique complice. Johanna Monty et Guilhem Begnier
(Kätchen et Brühlmann) forment un couple passionné mais éphémère, qui s’acquitte avec
soin des trois mots qu’ils cumulent à eux deux.

Rodolphe Briand, Yuri Kissin, Jean-Sébastien Bou, Marina Viotti et Sandra

Hamaoui dans Werther par Christof Loy (© Vincent Pontet)

Le public applaudit généreusement l’ensemble des chanteurs et le chef. Etonnamment, de
rares mais puissantes huées accueillent l’équipe de mise en scène : Benjamin Bernheim,
interloqué, encourage alors de la main le reste du public à célébrer d’autant plus la finesse et
la beauté de la production. 
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  Article précédent

Il Viaggio, Dante — soleil
noir à Garnier

Commande du Festival d’Aix-
en-Provence et de l’Opéra de
Paris, inspiré de deux textes de
Dante, "Il Viaggio, Dante"
arrive au Palais Garnier
comme une éclipse,...

PRODUCTION



Article suivant  

Une nuit avec Dante au
Palais Garnier

Le Palais Garnier propose un
parcours-voyage artistique
surprenant et singulier en
écho à l'Opéra "Il Viaggio,
Dante" actuellement à
l'affiche : une immersion
sensorielle (programmée...
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Accueil / Critiques / Benjamin Bernheim est Werther !

Werther de Massenet au Théâtre des Champs-Élysées jusqu’au 6 avril

BENJAMIN BERNHEIM EST WERTHER !
Reprise d’une production créée la saison passée à La Scala de Milan,

ce Werther de Massenet ne manque pas de séductions.

Publié par Pierre-René Serna | 23 mars | Critiques | Opéra & Classique | 0  | 

À    COMMENCER,    POUR    CE    QUI    EST    DES    SÉDUCTIONS, par le rôle-titre incarné avec bagout autant
qu’un chant bien distillé par Benjamin Bernheim. On goûte particulièrement sa technique de ténor
sachant jouer de notes en voix de tête mais avec une ardeur jamais prise en défaut comme celle de
son incarnation. Le Werther du moment ! À ses côtés, Jean-Sébastien Bou est aussi tout un luxe pour
Albert, le mari délaissé, non point cependant dans sa participation active d’un chant barytonnant bien
placé. Les deux rôles féminins sont autant parfaitement adaptés, par le mezzo profond de Marina Viotti
(Charlotte) et le soprano irradiant de Sandra Hamaoui (pour une pétulante Sophie). Et tous, ainsi que
des seconds rôles bien sentis, avec une excellente élocution française pour cette distribution
internationale.

Un    ton    juste

Côté mise en scène, Christof Loy conçoit un jeu théâtral en phase avec l’action dans un décor de
grand salon bourgeois adapté à la thématique (par Johannes Leiacker) et des costumes intemporels (de
Robby Duiveman) qui le sont autant. Le metteur en scène allemand (passionné par ailleurs de zarzuela
– nous aurons l’occasion d’y revenir) trouve le ton juste pour cet opéra si français. Peut-être
regrettera-t-on la persistance d’un Albert planté de quelques gestes et où il n’a que faire, dans la
scène finale théoriquement de la seule mort du héros et de la révélation d’amour de Charlotte.

Jolie intervention des enfants de la Maîtrise des Hauts-de-Seine. L’orchestre quant à lui, celui des
Siècles, profite de ses timbres d’époque, avec notamment des cuivres percussifs (que l’on a peu
l’habitude d’entendre dans cette œuvre), sous la battue vigilante de Marc-Leroy Calatayud. Un Werther
accompli, entre son livret académique et une musique foisonnante à défaut d’être toujours des plus
inspirées.

Illustration : Sandra Hamaoui (Sophie), Benjamin Bernheim (Werther), Marina Viotti (Charlotte), Jean-
Sébastien Bou (Albert). Photo Vincent Pontet (dr)

Jules    Massenet    :    Werther.    Avec    Benjamin    Bernheim    (Werther),    Jean-Sébastien    Bou    (Albert),
Marina    Viotti    (Charlotte),    Sandra    Hamaoui    (Sophie).    Johannes    Leiacker    (scénographie),    Robby
Duiveman    (costumes),    Christof    Loy    (mise    en    scène).    Maîtrise    des    Hauts-de-Seine,    Orchestre    Les
Siècles,    dir.    Marc-Leroy    Calatayud.    Paris,    Théâtre    des    Champs-Élysées,    22    mars    2025.
Représentations    suivantes    :    25,    28,    31    mars,    3,    6    avril.
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Opéra : au Théâtre des Champs-Élysées, les souffrances
de « Werther » confinées dans un salon
Critique Même si le metteur en scène Christof Loy semble
s’ingénier à couper les ailes de l’émotion, la qualité vocale de la
nouvelle production de Werther de Jules Massenet au Théâtre des
Champs-Élysées mérite bien des éloges.

Emmanuelle Giuliani, le 24/03/2025 à 14:27

Lecture en 2 min.

À vif Société International Religion Économie Culture Planète

Actualité Culture>

réservé aux abonnés

Dès qu’il l’a vue, Werther a aimé Charlotte. Mais, promise au sage et
correct Albert, la vertueuse jeune fille suit son destin tout tracé.
VINCENT PONTET

      

Parfois, on se demande comment un metteur en scène a pu

caresser et mettre à exécution une idée aussi absurde ! Ainsi de

Christof Loy – qui n’est pourtant pas un débutant – pour le

quatrième et dernier acte du Werther de Jules Massenet (1892),

d’après le roman de Goethe publié avec un succès fracassant en

1774. L’écrivain remaniera sa première version en 1787.

Au lieu de se suicider et rendre le dernier soupir chez lui où le

rejoint, in extremis, Charlotte éperdue, le héros expire dans le

Opéra

Opéra : la mezzo-
soprano Marina Viotti,
la voix de la sagesse

Opéra : à Lyon, « La
Force du destin » les
yeux fermés

Opéra de Paris : une
fable amoureuse selon
Joseph Haydn par les
jeunes de l’Académie

À l’Opéra Bastille,
Pelléas et Mélisande
dans les fils du destin

Voir plus d'articles
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salon de sa bien-aimée, sous le regard du mari et de la sœur de

celle-ci. Ainsi étalée en public, la mort pathétique et désolante

du poète se mue en fait divers bourgeois bien peu crédible.

À lire aussi Opéra : à Lyon, « La Force du destin » les yeux
fermés

Elle couronne, si l’on peut dire, une vision étriquée, concentrée

dans un espace scénique fermé par une haute cloison et

passablement incompréhensible tant l’extérieur et l’intérieur se

confondent dans une étrange ambiguïté. Les personnages

tournent comme des lions en cage, contraints dans leurs

mouvements : sans doute faut-il y voir la traduction de leur

empêchement psychologique et de leurs aspirations bridées par

les mœurs bourgeoises. Pourquoi pas, en théorie, mais la mise en

pratique s’avère bien pauvre et répétitive.

Le détail orchestral plutôt que l’élan passionné

Trouvera-t-on alors davantage de bonheur dans la musique ? Si

les couleurs des instruments d’époque de l’orchestre Les Siècles

nimbent la partition d’une mélancolie délicate jusque dans le «

râpeux » de certains timbres, la direction du chef trentenaire

Marc Leroy-Calatayud ne possède pas (encore ?) la souplesse, le

chaloupé envoûtant, requis par la partition. On admire la finesse

du détail, le soin apporté aux arpèges des harpes et aux sanglots

bouleversants du saxophone, tout en aspirant à davantage d’élan

dans la passion et les tourments enfiévrés des protagonistes.

À lire aussi Opéra : Benjamin Bernheim, en chemin vers
l’Olympe

Dès qu’il l’a vue, Werther a aimé Charlotte. Mais, promise au sage

et correct Albert, la vertueuse jeune fille suit son destin tout

tracé. « À ce serment restez fidèle ! Moi… j’en mourrai », déclare le

poète à celle qui lui est refusée. Le ténor Benjamin Bernheim,

défenseur du répertoire français, retrouve un rôle qu’il connaît

sur le bout des doigts. Saine et puissante, sa voix se joue des

difficultés d’une écriture exigeante par la richesse des nuances

et cet héroïsme dépressif qui fait tout le prix de ce caractère

malade d’amour. Mais il manque à l’artiste l’étincelle magnétique

dans l’incarnation et cette irrésistible fêlure romantique propre

au douloureux Werther.
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Opéra  Musique classique

Prise de rôle intelligente et sensible pour Marina Viotti

À son côté, la Charlotte de Marina Viotti rayonne, plus captivante.

La mezzo-soprano jalonne son chemin de croix sentimental de

couleurs, d’inflexions subtiles, d’attendrissements et de colères –

vite étouffées. À la fin de l’acte I, la jeune fille revient du bal où

Werther fut son cavalier d’un soir. Devant sa maison, Charlotte

prononce une phrase toute simple appelée à devenir la triste

devise de l’opéra : « Il faut nous séparer… » Quel indicible mélange

de raison et d’affliction dans ces quatre mots, murmurés par

Marina Viotti comme une berceuse des illusions enfuies à peine

écloses !

À lire aussi Opéra : la mezzo-soprano Marina Viotti, la
voix de la sagesse

Le couple est entouré d’une équipe de belle et bonne tenue, où

l’on remarquera l’excellent, vif et paternel bailli (le père de

Charlotte) du baryton Marc Scoffoni et le truculent Schmidt

confié au ténor Rodolphe Briand. Légère déception en revanche

à l’écoute du trop criard Albert de Jean-Sébastien Bou. De même,

la soprano Sandra Hamaoui campe une Sophie, cadette de

Charlotte fascinée par un Werther indifférent à son charme

juvénile, en dardant ses aigus au lieu de les arrondir et les

adoucir. Le dispositif scénique qui renvoie brutalement les voix

vers la salle explique peut-être ce défaut de suavité et de

moelleux.

Jusqu’au 6 avril. Retransmission sur France
Musique le 10 mai à 20 heures.

À découvrir  Opéra : la mezzo-soprano Marina Viotti, la voix
de la sagesse
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L’essentiel ce matin
La sélection de la rédaction, trois fois par jour

le 25/03/2025
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CULTURE • MUSIQUES

Au Théâtre des Champs-Elysées, le « Werther » au
sommet de Benjamin Bernheim
Le ténor excelle dans l’opéra de Massenet et la mezzo Marina Viotti est une très
convaincante Charlotte.

Par Marie-Aude Roux

Publié aujourd’hui à 09h05, modifié à 10h27 • Lecture 3 min.

« Werther », de Jules Massenet, au Théâtre des Champs-Elysées, à Paris, du 22 mars au
6 avril 2025. VINCENT PONTET
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Il faut avoir entendu une fois dans sa vie le Werther, de Benjamin Bernheim. La première du chef-

d’œuvre de Jules Massenet, présentée au Théâtre des Champs-Elysées jusqu’au 6 avril, fera date tant le

ténor franco-suisse, dans la pleine possession de ses moyens, a dessiné le portrait idéal du héros

romantique de Goethe, incarnant jusqu’au plus intime ce que le titre de l’opéra ne mentionne pas, les

« sou!rances ». Il y a d’abord cette clarté impeccable de la prosodie, où chaque consonne (articulée),

chaque voyelle (colorée), chaque phrasé, donne de l’intelligence au sensible, du sensible à

l’intelligence.

Lire le portrait (2019) :   Benjamin Bernheim, né pour être ténor

Benjamin Bernheim fait plus que jouer un personnage, mieux que chanter un rôle. Il est le jeune

Werther. Chaque fibre de son être s’exprime dans le tourment et le bonheur de vivre avec une âme et

une sensibilité hors du commun, enivré et blessé d’un trop-plein de vie, d’amour, d’infini. Le

chanteur o!re une envoûtante palette, du pianissimo le plus subtilement velouté à l’éclatant

fortissimo de pleins poumons, la voix ouatée d’une grâce insoutenable ou brûlant d’une ardeur

comme chau!ée à blanc. Parler de soutien de la ligne revient presque à évoquer la notion de

portance, cet endroit précis et fluide, où se combinent vitesse et perpendicularité, qui permet au son

de décoller sans e!ort, ce dont le chanteur use avec un art que tous lui envient.

LA SUITE APRÈS CETTE PUBLICITÉ

Ce Werther nous aura touché, enivré, empoigné, brisé le cœur. Rarement salle aura autant retenu son

sou"e pour ne rien perdre du sien, respirant dans son haleine, tout comme lui se tient si près de

Charlotte, qu’ils semblent s’aimer, bouche contre bouche, dans un long baiser donné et reçu au

travers du chant. Face à lui, la première Charlotte de Marina Viotti. La mezzo française, dont l’aura n’a

cessé de croître depuis sa spectaculaire apparition aux côtés de Gojira, lors de la cérémonie

d’ouverture des Jeux olympiques (Bernheim était dans les airs au Stade de France pour la clôture)

réalise un sans-faute, toute de retenue, de sensualité frémissante, avant que de céder à la passion la

plus exaltée. La voix est belle, souple, le texte ciselé, l’expressivité, là encore, d’un grand naturel. Si le

fameux Air des larmes n’est pas salué par une ovation, comme le sera le non moins fameux Pourquoi

me réveiller, ô sou"e du printemps, de Bernheim, c’est parce que les larmes continuent de couler dans

le cœur du public et qu’on n’applaudit pas les pleurs.

Lyrisme et vitalité

Etrennée à la Scala de Milan, en juin 2024, la mise en scène de Christof Loy se renfrogne dans l’espace

exigu du proscenium, barré d’un haut mur à la tapisserie discrète. Derrière des portes coulissantes en

verre dépoli, l’entraperçu d’un monde bourgeois, inaccessible pour Werther sauf au moment de la

mort, longue salle à manger vide et jardin d’hiver avec son oranger (allusion à Mignon, le célèbre

poème de Goethe publié dans Wilhelm Meister : « Connais-tu le pays où les citrons fleurissent »).

Peut-être est-ce ce décor unique et ce parti pris de confinement dépouillé qu’une partie du public

huera aux saluts.
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La direction d’acteur érotise les amants, dont les corps se frôlent et se touchent. Seule la scène finale

de l’agonie, avec ses déplacements pour un homme blessé, laisse filtrer le manque d’empathie de Loy

pour l’« homme au gilet jaune », trop autocentré comme on dit aujourd’hui. Le metteur en scène a

d’ailleurs donné aux rôles secondaires de Sophie (sœur cadette de Charlotte) et d’Albert (son mari) un

relief particulier. Jean-Sébastien Bou campe avec beaucoup de justesse un homme aimant et

compréhensif, mais dont la jalousie et la violence contenues éclateront au dernier acte. Plus

saisissante est la Sophie de Sandra Hamaoui, timbre corsé et projection intense. D’emblée amoureuse

de Werther, elle s’a#chera en rivale, envieuse et venimeuse, presque e!rayante dans la noire robe de

bal et de deuil qu’elle arbore pour le retour de Werther.

Les instruments d’époque de l’orchestre Les Siècles, sous la direction engagée du jeune chef vaudois,

Marc Leroy-Calatayud (31 ans), ont insu"é à Massenet lyrisme et vitalité, que ce soit dans les

puissants tutti, ou dans de magnifiques solos (un must : celui du saxophone alto dans l’Air des

larmes). C’est avec cœur que les enfants de la Maîtrise des Hauts-de-Seine achèveront l’opéra avec le

joyeux Noël qu’ils apprenaient au début.

Marina Viotti et Benjamin Bernheim, « Werther », de Jules Massenet, au Théâtre des
Champs-Elysées, à Paris. VINCENT PONTET
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tableau - Les Modernes et les
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« Écrire sur soi, écrire le
monde »

Marie-Aude Roux

Werther, de Jules Massenet. Théâtre des Champs-Elysées, Paris 8e. Avec
Benjamin Bernheim, Marina Viotti, Jean-Sébastien Bou, Sandra Hamaoui,
Marc Scoffoni, Yuri Kissin, Rodolphe Briand, Christof Loy (mise en scène),
Johannes Leiacker (scénographie), Robby Duiveman (costumes), Roland
Edrich (lumières), Maîtrise des Hauts-de-Seine, Les Siècles, Marc Leroy-
Calatayud (direction). Jusqu’au 6 avril. Theatrechampselysees.fr

¶

Diffusion sur France Musique le 10 mai, à 20 heures.¶
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Opéra : un mémorable « Werther » au
Théâtre des Champs-Elysées

La mise en scène épurée de Christof Loy permet de se concentrer sur les enjeux de cette histoire
d'amour impossible. Une distribution de premier ordre, un chef et un orchestre très inspirés

servent admirablement la musique de Massenet. Triomphe mérité.
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Christof Loy l'a bien compris : l'opéra de Massenet raconte un « rendez-vous

manqué entre deux personnages qui semblent un temps fait l'un pour l'autre ».

Werther, jeune poète mélancolique et exalté, s'éprend instantanément de

Charlotte et lui fait savoir. Mais elle lui avoue devoir épouser Albert,

conformément aux voeux de sa mère. Comme l'ajoute le metteur en scène,

Werther « comprend qu'elle est forcée de suivre le cours d'une vie rangée dans

laquelle elle ne peut pas se réaliser pleinement, et qu'elle doit renoncer à

certaines de ses aspirations profondes ».

D'un côté la passion immédiate (et égoïste) de Werther, de l'autre l'intensité

croissante des sentiments de Charlotte qui, peu à peu, se libère de ses interdits :

ce sont ces turbulences qui animent ce « drame lyrique » de Massenet librement

inspiré de Goethe et créé à Vienne en 1892 puis donné en français à Paris l'année

suivante. Que chacun des quatre actes soit conçu pour un cadre diaérent

importe peu. Cet opéra sans action se concentre sur ce couple impossible

confronté aux conventions sociales.

LIRE AUSSI :

A Théâtre des Champs-Elysées, Christof Loy, avec la complicité de Johannes

Leiacker, a conçu un décor unique, aussi épuré qu'élégant, installant le récit

dans la vaste salle d'une belle demeure. Son unique baie laisse entrevoir un

jardin d'hiver dont le feuillage sert de calendrier et la double porte coulissante

symbolise l'opposition entre les destins individuels et la collectivité.

Sans doute est-ce ce manque de diversité visuelle qui a suscité quelques huées

ridicules le soir de la première. Ridicules car le spectacle se montre non

seulement très beau (le chic des costumes années 1950-1960 de Robby

Duiveman et les douces lumières de Roland Edrich) mais surtout d'une

puissance dramatique incontestable. Et sa sobriété permet d'évacuer des

images facilement mièvres d'église et de Noël.

Impérial Benjamin Bernheim

Aucun mélo sur scène et pas davantage dans les gosiers. Il est en eaet diaicile

d'imaginer Werther plus digne, quoique ardent et tourmenté, que celui de

Benjamin Bernheim, impérial d'élégance et de charme, troublant par sa fragilité,

admirable par son expression juste, sa diction châtiée, sa ligne vocale aux

subtiles inflexions, son registre de tête aux aigus mélodieux : la classe absolue.

Marina Viotti compose, elle aussi, son rôle avec une rare intelligence et se

dégage progressivement de sa prison intérieure. Celle qui déclare d'abord à

Werther «  Albert m'aime et je suis sa femme. […] Je ne m'appartiens plus »

reprend possession d'elle dans la tragique apothéose finale.

Albert, « garçon brave et fidèle, […] mari modèle pour Charlotte » comme le

décrit un ami de la famille, trouve en Jean-Sébastien Bou, un interprète de grand

luxe. Comme à l'accoutumée le baryton fait montre d'un jeu de scène aussi

raainé et stylé que son chant et donne une réelle densité à un rôle a priori peu

gratifiant. Second rôle également mais assuré avec délicatesse et flamme par

Sandra Hamaoui, celui de Sophie, soeur cadette de Charlotte, attirée par

Werther, tient sa place sur l'échiquier des passions. Et les enfants de la Maîtrise

des Hauts-de-Seine sont épatants.

Dans la fosse, les instruments d'époque de l'orchestre Les Siècles permettent un

équilibre parfait avec les chanteurs, sans jamais les contraindre à forcer la voix,

et oarent une merveilleuse palette de couleurs et de nuances. La direction ailée

et vive du jeune chef Marc Leroy-Calatayud, capable de soualer sur les braises

comme d'installer des moments de grâce, contribue à la réussite de ce qui

restera comme un des grands rendez-vous de cette saison lyrique.

Philippe Venturini

THÉMATIQUES ASSOCIÉES

Testez l'o?re Premium Entreprises !
Profitez d’un essai gratuit pour découvrir l’oare
Premium Entreprises avec vos équipes et accéder à
toutes les informations de votre secteur. Analyses
exclusives, outils de veille sectorielle, invitations VIP à
des évènements de networking… Tous les avantages
abonnés vous attendent gratuitement.
Je profite de l'essai gratuit

NOS VIDÉOS

Comment Rupert Murdoch a sacriFé sa famille pour
son business
La succession du magnat des médias Rupert Murdoch, 93 ans, est un enchaînement de
crises où tensions familiales et luttes de pouvoir se mêlent dans un drame digne de la série
"Succession". Récit en vidéo.

LES PLUS LUS

CRITIQUE

Théâtre : l'« Anatomie d'un
suicide » au scalpel de
Christophe Rauck aux
Amandiers

AGENDA

Cette semaine, nos idées de
sorties culture, loisirs et plaisirs

CRITIQUE

Le jazz nomade de Gabi
Hartmann

À LA UNE

DÉCRYPTAGE

Société Générale : une grève test
pour Slawomir Krupa  PREMIUM

DÉCRYPTAGE

Attaque de la Russie sur l'Otan : la
mise en garde du président
d'Airbus 

Trump et la Maison-Blanche dans
l'embarras après la fuite accidentelle
du plan d'attaque au Yémen

Regarder sur

🎬

 TRAILER / Werther I Massenet I Benjam…

Benjamin Bernheim (Werther) et Marina Viotti (Charlotte), un couple lyrique d'une grande classe et d'une vive intelligence. (© Vincent Pontet)

Philippe Venturini
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WERTHER

Opéra
de Jules Massenet

Dir. Marc Leroy-Calatayud. M.S. Christof Loy.

Paris, Théâtre des Champs-Elysées

Jusqu'au 6 avril. 2 h 45 entracte compris.
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Spectacles/Théâtre Pièces et spectacles coups de coeur Sélectionné par la rédaction

Un classique de l’Opéra à découvrir
avec les représentations du très
intense Werther au Théâtre des
Champs Elysées

Quand Goethe publie son roman épistolaire Les souffrances du jeune Werther en

1774, il préfigure la grande période romantique à venir dans la 2e moitié du XIXe siècle

non encore éclos. Musique, littérature, poésie, toute l’époque était empreinte de ce

sentiment amoureux absolu et déchirant. La légende raconte que nombre suicides ont

répondu au phénomène littéraire racontant une histoire d’amour impossible entre la belle et

mariée Charlotte et le ténébreux Werther. Dans cette mise en scène au Théâtre des

Champs Elysées (encore 5 représentations!) la très talentueuse et acclamée mezzo-

soprano Marina Viotti est Charlotte (la Habanera de Carmen pendant la prestation

metal de Gojira aux JO de Paris 2024, c’était elle) et le ténor franco-suisse Benjamin

Bernheim interprète un Werther accablé par des sentiments contraires aux codes de son

époque. Dans une mise en scène (excessivement?) minimaliste au mono-décor constitué

d’un unique mur et d’une ouverture sur une (mystérieuse?) salle à manger, toute la place à

laisser aux performances lyriques avec une distribution au diapason de l’oeuvre. Quand

Massenet adapte plus d’un siècle plus tard le texte de Goethe, le romantisme bat son

plein, l’amour est forcément absolu et l’intransigeance des sentiments passe pour de la

dictature. Les passages marquants abondent (Mon âme a reconnu votre âme, Les larmes

qu’on ne pleure pas dans notre âme retombent toutes) et la musique orchestrée par Marc

Leroy-Calatayud avec l’orchestre Les Siècles transcrit avec talent la musique de

Massenet, quitte à parfois recouvrir de son des paroles des ténors. Le résultat tient du

miracle, l’intensité prend aux tripes, le coeur tressaille, la mezzo-soprano est éblouissante,

le ténor est acclamé pendant le célèbre passage du printemps (Pourquoi me réveiller, ô

souffle du printemps), la salle est transportée. Et comme le spectacle dure moins de 3h,

l’attention de l’audience n’a pas le temps de diminuer dans le bel écrin du TCE. Le drame

lyrique est une splendeur et nul doute que les quelques imperfections seront gommées au

fur et à mesure de encore 5 dates restantes. Si quelques incompréhensibles huées ont

parasité la salve d’applaudissement finale (réaction puérile à la scénographie certes

sommaire mais dans le ton du spectacle), un sentiment de plaisir immense persiste

longtemps après la clôture du spectacle, et c’est bien l’essentiel, confirmant la place

centrale du TCE dans le monde lyrique parisien.

Synopsis: On le sait depuis longtemps… Les histoires d’amour à l’opéra ne sont pas

toujours heureuses. Lorsque Goethe publia ses Souffrances du jeune Werther, l’histoire de

Charlotte et de son prétendant connut un succès tel qu’elle provoqua ce que l’on appela la

« fièvre werthérienne », causant les suicides de jeunes gens prêts à tout pour imiter les

héros romanesques. Plus d’un siècle plus tard, en plein romantisme français, Massenet

s’inspira de l’histoire de cet amour impossible et signa avec elle son œuvre majeure. Tout

en utilisant les ressources du grand orchestre symphonique, il crée une atmosphère intime

et pénétrante dont la meilleure illustration est sans nul doute le magnifique air « Pourquoi

me réveiller, ô souffle du printemps… »… véritable « tube » du plus sensible des opéras de

Massenet. Benjamin Bernheim et Marina Viotti seront les amants malheureux de la soirée

entourés d’interprètes français bien connus du public de l’avenue Montaigne (Jean-

Sébastien Bou, Marc Scoffoni, Rodolphe Briand) rejoints par Sandra Hamaoui et Yuri Kissin.

En fosse, Les Siècles dans un répertoire que les musiciens pratiquent avec un bonheur «

historique ».

Coproduction Théâtre des Champs-Elysées | Teatro alla Scala

En partenariat avec france.tv

France Musique enregistre cet opéra
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Au Théâtre des Champs-Élysées, “Werther” ravive la
flamme romantique

L’ interprtation de Ben-

jamin Bernheim, stup-

fiant en Werther, et de

Marina Viotti, triomphale en Char-

lotte, subliment l’opra de Jules

Massenet mis en scne par Christof

Loy. Jusqu’au 6 avril.

Écrit par Goethe en 1774, Les Souf-

frances du jeune Werther marque une

tape importante dans la culture eu-

ropenne. Au-delà de la mode qu’il

lana (tout aspirant au suicide se devait

de porter le gilet jaune et les bas bleus),

ce bref roman parut exprimer une sen-

sibilit nouvelle, bientôt appele roman-

tisme, dans laquelle une gnration se

reconnut, de Mme de Stal, qui y vit

« le livre par excellence », à son per-

scuteur Napolon, qui en discuta avec

Goethe. Un bon sicle plus tard, quand

Massenet adapta l’œuvre en opra, le

romantisme avait eu le temps de se

propager et de triompher. Aujourd’hui,

le mot fait sourire, il ne s’avoue plus, on

le croit rserv aux niais. Il doit pourtant

rester des jeunes gens qui aiment assez

pour se tuer.

Car tel est le sujet deWerther, du moins

en apparence. Le jeune Werther

frquente une maison tenue par un brave

veuf qui, peu dsireux de moucher et

nourrir ses nombreux enfants, a lu sa

fille aîne, Charlotte, au rang de seconde

maman. Coup de foudre devant cet ange

qui distribue des tartines. Hlas, elle est

honnte et promise à un pitre Albert.

Ne reste à l’amoureux qu’à se casser

la tte. Heureusement pour les specta-

teurs du Thâtre des Champs-Élyses,

ce scnario un peu faible est soutenu par

une partition charmante au lyrisme bi-

en dos. Heureusement encore pour eux,

cette production met en avant des inter-

prtes d’exception.

D’un “Werther” à l’autre

Tour à tour pris et menaant, caressant

ou inquitant, Benjamin Bernheim com-

pose un Werther stupfiant. Puissant

dans ses rages enamoures, suave dans

les dlices de la mort, le tnor franco-

suisse a tout compris du rôle et module

sur la gamme trs riche qu’il lui offre.

Face à lui, Marina Viotti triomphe pour

la premire fois en Charlotte, d’abord

Cendrillon annes 1950 en robe bleue,

puis hroïne chevele en drap rouge

sang telle une Vierge de Van Eyck. On

croit d’autant plus à leur couple impos-

sible que le metteur en scne Christof

Loy n’a pas cherch à cacher leur âge

(Bernheim a les cheveux poivre et sel et

paraît à l’troit dans son costume bleu et

jaune). Ils sont seconds notamment par

Jean-Sbastien Bou, Albert haïssable à

souhait, et Sandra Hamaoui, Sophie an-

guleuse, dvore de passion silencieuse.

Quant à la direction des Sicles par le je-

une Marc Leroy-Calatayud, elle met en

valeur les feries de la partition. Mu-

sicalement, un enchantement donc,

logiquement traduit le soir de la pre-

mire par des salves nourries d’applaud-

issements et de bravos.

À en juger par les deux ou trois hues

rserves à Christof Loy, la mise en

scne, elle, n’a pas fait l’unanimit. Elle

se dploie dans une pice trs haute, ou-

verte sur une sorte de jardin intrieur.

Dans ce cadre monumental qui isole et

crase les protagonistes, Loy fait surgir

un autre Werther, celui qui court entre

les lignes, de Goethe à Massenet.

Pourquoi ces huit croix sur la cloison

sparant les deux pices ? Pourquoi

Werther meurt-il justement les bras en

croix ? Pourquoi Charlotte paraît-elle

devant une sorte d’ hortus conclusus

(ce jardin clos figurant la chastet de la

Vierge Marie que prisaient les peintres

mdivaux) ? D’innombrables indices le

confirment : en Charlotte, c’est la mre

que Werther aime, mre asexue, idal-

ise en Vierge distribuant les petits pains

et inaccessible sinon par une mort sac-

rificielle, christique. Ds lors, comment
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pourrait-il intgrer l’espace social, la vie

terrestre des braves gens ? Morbide, sa

passion est solitaire, d’un enfant et non

d’un homme, pre ventuel de la mar-

maille de sa belle. D’ailleurs, malgr ce

qu’il en dit, il ne veut pas s’unir à Char-

lotte — en tmoigne ce baiser rat qui

perd l’quilibre, instant grotesque et

cruel où jaillit la vrit profonde du per-

sonnage, son impuissance à pntrer le

rel. Aprs plusieurs parodies de rsur-

rection, son dernier souffle coïncidera

avec la Nativit : « Il est mort-n, le di-

vin enfant. »

Quant à Charlotte, elle joue trop bien

son rôle. Quelque chose, là aussi,

cloche. Sur scne, elle ne se donne à

personne, ni à Albert, ni à Werther. Est-

elle complice de la perversion macabre

de ce dernier (son « Tout est fini »pas-

tiche l’vanglique « Tout est accom-

pli ») ? Nourrit-elle aussi un fantasme

de virginit glace par identification à

la mre dfunte ? Chacun n’aurait alors

d’ardeur que pour ce qui n’est plus ou

ne sera jamais – et cela vaut aussi pour

Albert. Que l’on se rve fils, que l’on

se figure en mre, prisonnier des paradis

perdus, gar dans un rotisme funbre

et strile, nul n’advient à soi ni aux

autres. C’est une morale pessimiste mais

ô combien moderne. Cette splendide

production le prouve : en Werther se

refltent toujours notre monde et ses

fantômes.

r Werther, de Jules Massenet. 2h40, en-

tracte compris. Jusqu’au 6 avril, au

Thâtre des Champs-Élyses, Paris 8e.

Cet article est paru dans Télérama

(site web)

https://www.telerama.fr/musique/au-the

atre-des-champs-elysees-werther-raviv

e-la-flamme-romantique-7024917.php
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Accueil   Culture   « –  Oublions tout… –  Oublions tout … » : sublime Werther au Théâtre des Champs-Élysées
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« –  Oublions tout… –  Oublions tout … » : sublime
Werther au Théâtre des Champs-Élysées

Un opéra de Jules Massenet, jusqu’au 6 avril

Julien San Frax
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Julien San Frax  - 26 mars 2025

Notre Benjamin Bernheim national surplombe un casting vocal de
haute volée dans l’opéra de Massenet, actuellement à l’a<che à

Paris.

Tout le monde n’est pas obligé d’aimer Massenet. À un éminent critique musical de
ma connaissance, votre serviteur annonce sa soif d’assister à la première de
Werther, au Théâtre des Champs-Elysées (c’était samedi dernier).  Lui :
« Werther ? Ça alors !  Quelle purge ! ».

Chef-d’œuvre idéalement français 

Moi j’en étais resté à la énième reprise de cet opéra, adaptation, comme l’on sait,
des Souffrances du jeune Werther, l’illustre roman de Goethe, sur un livret
d’Edouard Blau, Paul Millet et Georges Hartmann – la quintessence de la musique
lyrique « fin de siècle ». C’était à l’Opéra-Bastille, en janvier 2016. Certes, la mise
en scène laborieusement littérale de Benoît Jacquot, ci-devant cinéaste qui, de
toujours, affiche une prédilection marquée pour les transpositions littéraires à
l’écran (cf.  son film Adolphe, en 2002, tiré du chef d’œuvre de Benjamin Constant),
n’est pas assurée de figurer dans les annales du génie scénographique. Mais,
Plasson au pupitre, Piotr Beczala prenant alors la suite de Jonas Kaufmann, dans le
rôle-titre en 2010, et Elina Garanca celle de Sophie Koch pour camper Charlotte, –
 le spectacle tenait la route, comme on dit. Au quatrième acte, quand le couple, au
seuil de la mort, se répond dans un extatique et définitif « Oublions tout … », la
sublime mélodie arracherait des sanglots à une statue de pierre.   

A lire aussi: Dernières leçons de maintien en date de tous ces cultureux
qui me fatiguent…

Encore faut-il consentir à voir en Massenet davantage que ce pour quoi il fut, en
son temps, (dé)considéré par certains, comme compositeur officiel du lyrique à la
française tel que l’affectionnait le public bourgeois : d’un raffinement suave, un peu
décadent, mâtiné d’exotisme, qui lui assure de triompher – Le roi de Lahore (1877),
Hérodiade (1881), Manon (1884), Le Cid (1885), Esclarmonde (1889)… Werther

(1892), œuvre de maturité – Jules a passé la cinquantaine –  est quasi
contemporain de Pelléas et Mélisande. Que Massenet ne soit pas Debussy en
termes de nouveauté stylistique, c’est entendu. Reste que, dans le genre, Werther

est musicalement insurpassable.

Photo: Vincent Pontet

Ce « drame lyrique en quatre actes et cinq tableaux » revient pourtant de loin.
Massenet y songeait dès l’aube des années 1880, et plus encore après avoir entendu
Parsifal à Bayreuth, en 1886. Mais Carvalho, le puissant directeur de l’Opéra-
Comique, n’aime pas le livret. Là-dessus, en mai 1887, l’Opéra-Comique disparaît
dans un incendie. Résultat, c’est à Vienne, au théâtre impérial, que Werther sera
créé, en 1892, soit plus de cinq ans après la mise au net de la partition. Ironie de
l’histoire, la critique d’alors étrille un supposé « wagnérisme ». L’unicité du tissu
sonore, avec ces motifs récurrents qui construisent des morceaux mélodiques d’une
suprême transparence, où s’intriquent voix et orchestre avec une finesse, une
élégance qui rapproche son écriture de la musique de chambre, voilà ce qui fait de
Werther un chef d’œuvre, –  un chef d’œuvre idéalement français ! En 2025, c’est
précisément cette onctuosité, cette « fadeur » tellement datée, dont on raffole, n’en
déplaise à certains.

Créée l’an passé à la Scala de Milan, la présente production qu’accueille le TCE pour
quelques représentations choisit, sous les auspices du metteur en scène Christof
Loy, de transposer l’action à l’époque contemporaine, quelque part entre les années
50 et 60, dans un éclairage assez froid et presque constant, sur un décor rigide qui
– mur tendu d’un papier peint à rayures – évoque le salon d’une maison bourgeoise
dont la double porte centrale, coulissante, ouvre, en arrière-plan, sur une salle à
manger donnant elle-même sur un jardin, au fond, planté d’un arbre dont les
ramures marqueront, au fil du spectacle, le passage des saisons.

Romantisme exacerbé

Au pupitre, le très jeune chef franco-bolivien Marc Leroy Calatayud, qui dirige pour
la première fois, de main de maître, le fameux orchestre Les Siècles, dont le jeu sur
instruments d’époque est la marque de fabrique, les voix d’enfants (qui chantent ici
Noël, comme l’on sait, au dénouement tragique de l’opéra) provenant de la Maîtrise
des Hauts-de-Seine. Legato impeccable, belle amplitude lyrique, sans proscrire
pour autant ces ralentendi si conformes au romantisme exacerbé des deux derniers
actes, en particulier.

A lire aussi: Glaçante Dominique Reymond

Surplombe de très haut, dans un casting vocal de haute volée, notre Benjamin
Bernheim national –  son inévitable costume bleu roi à gilet jaune prendra, au
dernière acte, la couleur noire anticipant sa propre mort –  à l’articulation, au
phrasé superlativement nuancés, plus remarquable encore dans le pianissimo que
dans l’émission puissante qu’exigent les éclats torturants du transi suicidaire. Les
déplorations de Charlotte s’interdisant l’aveu de sa passion par fidélité à sa
promesse d’épouser le pitoyable Albert pétri de jalousie (excelle, dans ce rôle, le
baryton Jean-Sébastien Bou) qu’elle n’aime pas, puis son exaltation amoureuse, à
la toute fin, sont incarnées par la mezzo-soprano Marina Viotti avec l’intensité, la
fulgurance qu’on lui connaît, tandis que la soprano franco-américaine Sandra
Hamaoui campe Sophie, en âpre rivale de Charlotte plutôt qu’en demoiselle à la
pureté intacte. Prenant ses aises avec les indications du livret, la mise en scène
imposera sa présence muette dans le dernier tableau, ainsi que celle d’Albert
relisant comme un forcené les lettres maudites, et allant même jusqu’à assister,
silencieux, à l’agonie des amants enlacés… Parti pris discutable en effet, qui vaut à
Christof Loy quelques huées au tomber de rideau, vite couvertes par l’ovation
générale faite aux chanteurs.  

On s’apprête à retrouver Christof Loy dans quelques semaines à peine, à l’Opéra-
Bastille cette fois, à la régie du célèbre triptyque puccinien qui raccorde, conçus
comme un tout par le compositeur lui-même en 1918, Gianni Schicchi , Il Tabarro

et Suor Angelica. Une nouvelle production, en lien avec le Festival de Salzbourg.

Werther. Drame lyrique en quatre actes et cinq tableaux, de Jules Massenet. Avec
Benjamin Bernheim, Marina Viotti… Mise en scène : Christof Loy. Direction : Marc
Leroy-Calatayud. Orchestre Les Siècles.

Durée : 2h10.

Théâtre des Champs-Elysées, les 28, 31 mars, 3 et 6 avril à 19h30
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[En images] Premier jour au Luxembourg
pour le président de Singapour
De: Guillaume Oblet  Dans A la Une  Mis à jour
le 27/03/25 12:51 | Publié le 27/03/25 12:43

(Photo : Fabrizio Pizzolante)

Des salariés malades, mais qui vont
travailler
De: Le Quotidien  Dans A la Une, Newsletter
Mis à jour le 27/03/25 12:51 | Publié le 27/03/25
12:31

Selon cette étude, 85 % des salariés qui ont été
malades au moins une fois dans l’année se sont

rendus au moins une fois malades au travail.

A7 : les tunnels «Grouft» et «Stafelter»
vont fermer pendant plusieurs nuits
De: Le Quotidien  Dans Luxembourg  Mis à jour
le 27/03/25 12:17 | Publié le 27/03/25 12:17

Michelin à Metz : la Moselle met les
petits plats dans les grands
De: Le Républicain Lorrain  Dans Grande
Région  Mis à jour le 27/03/25 12:17 | Publié le
27/03/25 11:40

Installé au centre Pompidou-Metz après avoir
été étoilé à La Maison dans le parc à Nancy, le

chef Charles Coulombeau refera-t-il de Metz une
ville étoilée ? Réponse lundi.  

[C’était mieux avant] Christian Poos :
«J’ai compris par après que j’avais un
potentiel plus grand que mes résultats»
De: Denis Bastien  Dans A la Une, Newsletter
Mis à jour le 27/03/25 12:51 | Publié le 27/03/25
11:00

Christian Poos travaille au service des sports de
la Ville de Luxembourg depuis 2004 en qualité

de rédacteur. (Photo : dr)
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[Théâtre] «Foxfinder» :
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 27/03/2025

[Cinéma] Avec Sarah
Bernhardt, Kiberlain se
sent plus libre
 26/03/2025

[Bande dessinée] «Jours
de chasse» : la guerre, le
temps d’un week-end
 25/03/2025
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[Opéra] Viotti et Bernheim rendent à Werther sa «noblesse»

De: Valentin Maniglia  Dans Culture  Mis à jour le 25/03/25 20:02 | Publié le 26/03/25 11:00

Marina Viotti s’éloigne des «rôles légers» auxquels elle est habituée, tandis que Benjamin Bernheim
se félicite de retrouver «le grand répertoire français» (Photo : théâtre des champs-élysées).

Après leurs prestations aux JO de Paris, la mezzo-soprano Marina Viotti et le
ténor Benjamin Bernheim sont réunis dans Werther, un opéra de Jules
Massenet qui leur tient à cœur.

Charlotte, c’est un des rôles que j’attendais le plus dans ma carrière», confie la cantatrice
Marina Viotti, qui l’endosse pour la première fois. «Avec Carmen, c’est un des piliers dans la
carrière d’une mezzo. J’avais vraiment envie d’être prête», ajoute celle qui a enflammé la
cérémonie d’ouverture des Jeux olympiques de Paris le 26 juillet dernier, avec le groupe de
metal Gojira.

Sur le plateau, Marina Viotti et Benjamin Bernheim chantent les états d’âmes et sentiments
ambivalents de ces deux amants empêchés de s’aimer, un opéra créé en 1892 inspiré du
roman épistolaire de Goethe Les Souffrances du jeune Werther. Coproduit avec la Scala de
Milan, il est joué depuis samedi au Théâtre des Champs-Elysées, dans la capitale française,
jusqu’au 6 avril, une première dans cet établissement plus que centenaire. Dans la fosse,
l’orchestre Les Siècles, jouant sur instruments d’époque, est dirigé par Marc Leroy-Calatayud.

«Émotionnellement, je n’étais pas préparée à ce que ce soit un tel chamboulement. J’ai
beaucoup l’habitude de faire rire les gens, de faire des rôles légers», décrit Marina Viotti.
«Charlotte, c’est affreux ce qui lui arrive : se marier par devoir, avoir cette culpabilité que
quelqu’un meurt à cause de soi, quelqu’un qu’on aime, qui en plus vous fait vous sentir tout
le temps coupable (…) Tout ça, je le vis à travers elle.» «Ça va être une étape importante
pour me faire grandir dans un nouveau répertoire», ajoute-t-elle.

Salles classiques et festivals metal

La chanteuse à la double casquette lyrique-metal entend poursuivre dans cette voie et fera
«quatre à cinq dates» avec Gojira sur leur tournée française, fin 2025, où elle interprétera le
titre Mea Culpa (Ah ça ira), inspiré d’un chant révolutionnaire français, qui a reçu un Grammy
en février, à Los Angeles, après avoir fait le tour du monde en ouverture des JO.

Elle travaille en outre à «un projet metal-baroque» qui aura «pour vocation d’aller à la fois
dans des salles classiques et dans des festivals de metal», prévu, «idéalement, à l’été 2026».
«Ce n’est pas encore très défini, mais je pense qu’il y aura un orchestre, un groupe de metal,
une revisite de titres baroques, de titres metal, des arrangements, des compositions.» «Il
faut créer une histoire, un spectacle, un disque», ajoute l’artiste de 38 ans, qui dit «se
nourrir» des deux univers.

Pour le ténor franco-suisse Benjamin Bernheim, interpréter Werther signifie d’abord
«redonner ses titres de noblesse» à une œuvre et un répertoire de moins en moins proposés
au public. «Ce que j’ai observé ces vingt, trente dernières années, c’est que beaucoup de
maisons d’opéra, et parmi souvent les plus prestigieuses, ont commencé à faire de moins en
moins le grand répertoire français, pour faire ce qui était plus facile et qui se vendait plus.»
«C’est plus facile de vendre cinquante Tosca que de vendre dix Contes d’Hoffmann», analyse-
t-il.

«Au bon moment, au bon endroit»

Pour lui, Werther «est un jeune de tout temps. C’est tout simplement le mal-être d’un jeune
homme amoureux, qui ne comprend pas» que Charlotte soit promise à un autre homme,
Albert, «et qui devient obsessionnel».

À la cérémonie de clôture des JO, le ténor, en noir, revêtu d’une cape transparente, avait
interprété l’Hymne à Apollon, d’après Gabriel Fauré. «J’ai participé à un événement
historique, celui d’être au bon moment, au bon endroit dans sa carrière», s’enthousiasme
l’artiste de 39 ans, qui a aussi chanté à la cérémonie de réouverture de Notre-Dame de Paris.

Ses projets? Après dix années à «enchaîner les productions lyriques en Europe et aux États-
Unis», et après avoir fait ses débuts au Japon, il prévoit de se produire en Amérique du Sud
et de trouver un nouveau «point d’équilibre» entre opéras, récitals avec piano et concerts
avec orchestre.
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Pour le retour de Pour le retour de Pour le retour de Pour le retour de WertherWertherWertherWerther à Paris, le TCE propose une mise en scène signée  à Paris, le TCE propose une mise en scène signée  à Paris, le TCE propose une mise en scène signée  à Paris, le TCE propose une mise en scène signée ChristofChristofChristofChristof

LoyLoyLoyLoy avec un  avec un  avec un  avec un Benjamin BernheimBenjamin BernheimBenjamin BernheimBenjamin Bernheim éblouissant dans le rôle-titre. éblouissant dans le rôle-titre. éblouissant dans le rôle-titre. éblouissant dans le rôle-titre.

Créée à la Scala de Milan la saison dernière, cette version de l'opéra de Jules Massenet est une

nouvelle production du Théâtre des Champs-Élysées dans une mise en scène de Christof Loy,

reprise par Silvia Aurea De Stefano.

Le rideau se lève sur l'unique décor : l'intérieur sobre mais élégant d'une demeure bourgeoise

(rappelant celle de Goethe à Weimar), un mur haut sous plafond tapissé de rayures, une grande

porte au centre qui ouvre par deux coulissants sur une véranda. Au fond derrière les vitres, on

entrevoit le jardin sans jamais pouvoir y accéder : un arbre, les saisons qui défilent, le jour qui

décline, la nuit, le temps qui passe…six mois durant. Un dispositif fixe tout le long du spectacle

et dont ne profitent pleinement que les spectateurs situés au centre de la salle, une situation

aggravée par le fait que les chanteurs interprètent leurs airs principalement côté cour. L'histoire

se déroule à huis-clos au pied de ce mur qui rétrécit à dessein la profondeur de l'espace

scénique. Les personnages y sont comme confinés, sans autre choix que de se rencontrer,

confronter leurs caractères, pas d'échappatoire possible. Par cette disposition idoine, il s'agit

avant tout, pour le metteur en scène de mettre en avant leurs traits psychologiques. Les

couleurs pastel du décor et des costumes des années cinquante, la lumière douce et radieuse

qui éclaire cet intérieur dans le premier acte, la présence joyeuse et tendrement espiègle des

enfants donnent au premier acte une image heureuse et harmonieuse de la maisonnée, qui va

progressivement se dégrader avec l'arrivée de Werther. La boîte de Pandore s'ouvrira libérant

des accès de grande violence faisant voler en éclats l'ordre de ce microcosme. Tout se passe

dans cet espace, jusqu'à la mort de Werther (entorse au livret qui situe la dernière scène dans le

cabinet de travail du jeune homme) sous les yeux d'Albert et de Sophie, médusés, puis

effondrés.

Benjamin Bernheim qui dans sa prise de rôle avait ébloui le public bordelais en 2022 s'impose

désormais comme le Werther de référence d'aujourd'hui : comme nous le proclamions en 2023

de son Hoffmann, voici à présent avec lui le Werther idéal ! Plus que jamais extraordinaire

vocalement, Il se surpasse et dépasse toutes les attentes dans l'interprétation de ce

personnage, l'incarnant avec une intelligence hors du commun et un sens de la nuance poussé

à l'extrême, chaque parole prononcée avec une sensibilité et une justesse expressive qui ne

cessent d'émouvoir. Dans une maîtrise absolue du chant, il sculpte son personnage usant de la

demi-teinte, de la douceur caressante de son timbre comme de la puissance de son émission

vocale lorsqu'il s'agit d'exercer son insoutenable pression à l'endroit de Charlotte. Car en

parfaite entente avec Christof Loy, ce n'est pas un Werther amoureux et romantique,

déconnecté des contingences concrètes de la vie qu'il campe, mais un personnage torturé et

égocentrique, en proie à son obsession jusqu'à, dans ses accès colériques, maltraiter son aimée

au nom de son sentiment amoureux. Magnifiquement chanté, « Pourquoi me réveiller »

déclenche à juste titre des applaudissements nourris qui interrompent un court temps le fil du

drame. 

La mezzo Marina Viotti a elle aussi bien étudié et composé son personnage. Sa Charlotte

apparaît dans les deux premiers actes réservée, retranchée derrière son sens du devoir envers

sa fratrie dont elle est l'ainée, puis envers son époux Albert. Vocalement comme théâtralement.

Il en va tout autrement aux deux derniers actes : son timbre retrouve sa rondeur et son brillant,

sa voix son ampleur, ses couleurs de ses graves admirables à la puissance et l'éclat souverain de

ses aigus, sa mobilité dans les dynamiques. Le chant comme les émotions est libéré de toute

entrave, et elle donne pleinement la mesure de son art, bouleversante dans l'exaltation lyrique

de l'acte trois, puis l'intensité dramatique de l'acte final. Son air des larmes, touchant, est un

modèle de poésie. 

La Sophie de Sandra Hamaoui, jeune sœur en proie à la jalousie, car amoureuse de Werther,

n'est pas la jeune fille innocente et légère que l'on rencontre habituellement. Pourvue d'un

caractère trempé, sa voix est à son image, très vibrée, à la couleur corsée et moins juvénile qu'à

l'accoutumée. Jean-Sébastien Bou répond à toutes les attentes : le baryton est tout aussi bon

acteur que chanteur dans le rôle d'Albert dont la complexité du personnage ne lui échappe pas.

Marc Scoffoni, de sa voix grave impeccablement posée, incarne un bailli attachant et affectueux,

dans son monde avec les enfants. L'impertinent duo comique Johann (Yuri Kissin) et Schmidt

(Rodolphe Briand) opposés vocalement, un peu à la Laurel et Hardy, est très convaincant, bien

que n'allégeant pas l'atmosphère pour autant.

L'orchestre Les Siècles est reconnaissable aux couleurs de ses instruments d'époque. La

direction de Marc Leroy-Calatayud, collant parfaitement à la mise en scène, est attentive à la

partition comme aux chanteurs, vivante, expressive, intensément lyrique, et prend le parti de

creuser les contrastes, ce dès le prélude, entre moments de légèreté, de tendre poésie, et

épisodes de violence lorsque la tragédie éclate dans les déflagrations des cuivres. Enfin, un

grand coup de chapeau aux solistes et au chœur d'enfants de la Maîtrise des Hauts de Seine,

pour leur chant impeccable de justesse et de précision, pour le beau timbre clair et pur qu'ils

projettent ensemble, l'enthousiasme joyeux et communicatif dont ils font preuve et la lumière

qu'ils répandent sur l'ouvrage.

Aux saluts la mise en scène est contestée par une partie de la salle ce soir de première, mais les

huées sont rapidement neutralisées par un déchaînement d'applaudissements.    

Crédit photographique © Vincent Pontet

Paris. Théâtre des Champs-Élysées. 22-III-2025. Jules Massenet (1842-1912) : Werther, drame lyrique en 4
actes et 5 tableaux, sur un livret d’Édouard Blau, Paul Millet, et Georges Hartmann. Mise en scène : Christof
Loy. Reprise de la mise en scène : Silvia Aurea De Stefano. Scénographie : Johannes Lelacker. Costumes :
Robby Duiveman. Lumières : Roland Edrich. Avec : Benjamin Bernheim, Werther ; Marina Viotti, Charlotte ;
Jean-Sébastien Bou, Albert ; Sandra Hamaoui, Sophie ; Marc Scoffoni, le bailli ; Yuri Kissin, Johann ; Rodolphe
Briand, Schmidt ; Johanna Monty, Kätchen ; Guilhem Begnier, Brühlmann. Solistes et Chœur d’enfants de la
Maîtrise des Hauts-de-Seine. Orchestre Les Siècles, direction Marc Leroy-Catalayud.
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ACCUEIL   CRITIQUES   AU THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES, BENJAMIN BERNHEIM OU LA VOIX DU WERTHER DE MASSENET

Au Théâtre des Champs-Élysées, Benjamin
Bernheim ou la voix du Werther de Massenet
Par Didier Van Moere - Publié le 27 mars 2025 à 08:05

La production à la fois sobre et forte de Christof Loy, le Werther magnifique et
bien entouré de Benjamin Bernheim, font tout le prix de ce spectacle venu de
la Scala.

Décor unique : une pièce de la maison du Bailli, à l’avant-scène, ouvrant sur un
jardin d’hiver. Deux univers, en réalité : celui de la vérité du désir, celui des
conventions, qui le condamne à mort. D’emblée paraît Sophie, l’enfant s’éveillant à
l’amour, déjà éprise de Werther. C’est elle, d’ailleurs, non pas le Bailli, qui annonce à
la fin de l’acte I le retour de Werther. Elle s’effondre à la fin du II, quand elle
comprend qu’elle n’a plus rien à attendre, vêtue ensuite d’une robe noire pour les
fêtes de Noël du III, comme portant le deuil de son illusion. La gamine joyeuse est
devenue une femme triste, prise de convulsions, à la fin, quand meurt le bien-aimé
lointain. Même s’il voit d’abord dans l’œuvre la tragédie de Charlotte, Werther selon
Christof Loy, c’est Le Malheur de Sophie.

Un carré de malheur

Elle assiste d’ailleurs à l’agonie du héros goethéen, Albert aussi, qui lit les lettres de
Werther, en proie à une rage sadique. On est passé de l’opéra au théâtre d’Ibsen ou
au cinéma de Bergman. Tout ici se joue à quatre, le mari et la sœur occupant une
place nouvelle sur l’échiquier de l’amour impossible, où se retrouvent parfois
Kätchen et Brühlmann, pourtant réduits à quelques mesures. Le metteur en scène
allemand n’a pas, à travers cette fin, trahi le message du « drame lyrique » de
Massenet, il l’a simplement élargi, poussant chacun dans ses retranchements.
Comme toujours chez lui, direction d’acteurs au cordeau, au plus près du texte et de
la musique, aussi sobre que forte, d’une grande force, d’une grande cruauté même. Il
approfondit notre approche des personnages, à commencer par Werther, qu’il avoue
ne pas beaucoup aimer et qu’il veut immature et égoïste jusqu’à son suicide.     

Paris était impatient de découvrir le Werther de Benjamin Bernheim, qui avait
mis la Scala en transe – dans cette même production. Au Théâtre des
Champs-Élysées, c’est le même triomphe. Personne, depuis Jonas Kaufmann, ne
s’était approprié ainsi la névrose douloureuse, l’enfermement, l’ambiguïté aussi, du
jeune romantique finalement incapable d’aimer. La maîtrise absolue de la voix met à
nu tous les replis de la psyché. On oublie ici ou là les tensions et les duretés de la
quinte aiguë pour s’émerveiller du jeu sur l’émission, registre de poitrine ou de tête,
sur les couleurs, jusqu’à une blancheur hagarde savamment dosée – frisant la
sophistication dans le lied d’Ossian. La technique au service de l’expression. Et
chapeau bas devant la science de la déclamation, qui restitue le poids, le sens, la
nuance de chaque mot sans entacher la beauté de la ligne du moindre vérisme
douteux. 

Couple idéal ?

Avec Marina Viotti, le couple est-il idéal ? Presque, mais pas tout à fait. Elle rend
Charlotte, souvent distribuée à des mezzos trop lourds, à sa jeunesse frémissante et
frustrée. Elle sait réaliser la fusion entre le chant et la déclamation, notamment dans
l’air des lettres et celui des larmes, impeccablement phrasés. Le grave manque
seulement un peu de corps, la voix de puissance pour les grands élans du III, où elle
pousse le « Seigneur Dieu, Seigneur », et elle ne va pas au fond des mots comme son
partenaire. Mais le mezzo clair se corsera, cette Charlotte mûrira et se hissera plus
haut encore. 

Trop adulte la jolie Sophie, assez monochrome, de Sandra Hamaoui, à l’opposé
des rossignols habituels ? Elle colle à l’évolution du personnage tel que le conçoit la
production. Jean-Sébastien Bou est parfait en mari ténébreux rongé par la
jalousie impuissante, avec un air de belle tenue au I. Dans la veine légère, inhérente
au genre de l’opéra-comique, Marc Scoffoni est pour une fois un Bailli à voix,
Rodolphe Briand et Yuri Kissin campent de pittoresques Johann et Schmidt. En
revanche, les sonorités souvent ingrates – heureusement pas le saxophone de l’air
des larmes – de l’orchestre Les Siècles déçoivent. Marc Leroy-Calatayud,
prometteur mais encore trop vert, à la direction un peu décousue malgré des
moments d’intensité dramatique plus réussis, n’en tire pas les teintes subtiles qui
font le charme capiteux de la musique de Massenet. 

Werther de Massenet. Paris, Théâtre des Champs-Élysées, le 25 mars.
Représentations jusqu’au 6 avril. Diffusion sur France Musique à une date non
précisée.
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Werther de Massenet au Théâtre des Champs-Élysées
Mise en scène de Christof Loy
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Un « Werther » idéal

Le ténor Benjamin Bernheim subjugue le public du Théâtre des Champs-Élysées dans son interprétation du rôle-
titre de l’opéra de Massenet.

L’intelligence et le dramatisme d’une mise en scène faussement sage, et d’une rare élégance, signée Christof Loy, la
direction d’orchestre du jeune chef Marc Leroy-Calatayud au lyrisme à la fois raAné et passionné, une distribution de haut
vol dominée par l’admirable détenteur du rôle-titre, Benjamin Bernheim, en pleine possession de ses superbes moyens
vocaux : tout concourt à faire de la nouvelle production de Werther, importée de la Scala de Milan, une soirée d’opéra qui
tient et dépasse toutes ses promesses. Au héros romantique imaginé par Goethe, Benjamin Bernheim apporte autant de
candeur juvénile que de complexité tourmentée. AHchant la Ière allure d’un poète un peu bohème et magniIquement
inspiré, le ténor déploie les charmes déjà observés dans les Faust, Roméo et Des Grieux qu’il a triomphalement incarnés
ces dernières années. La beauté du timbre, la clarté lumineuse du chant et de la diction, la Luidité du phrasé, l’usage si Mn
de la nuance et de la demi-teinte, et la puissance éclatante de la projection sont autant de qualités qui laissent béat.

Autant de rigueur que de sensibilité traversent le salon qui sert de décor à la représentation. L’espace unique et dépouillé
se découpe en deux puisque, derrière les murs d’un intérieur conMné, qui paraîtrait idoine pour mettre en scène une pièce
de Tchekhov, se dévoile discrètement un jardin changeant au gré des saisons. Les arbres feuillus et gorgés de fruits dans
la chaleur suffocante de l’été, puis les branches nues, seulement couvertes d’un duvet blanc, dans la froideur hivernale,
suivent et soulignent la progression de l’intrigue vers son issue tragique. Une haute porte Mgure symboliquement le seuil
d’un endroit synonyme de l’ennui à fuir pour Charlotte, prise au piège dans un monde bourgeois et fadement rangé, et, à
l’inverse, synonyme de conquête pour Werther, qui y pénètre plein d’illusoires ambitions. Christof Loy tend ainsi à montrer
l’étouffement et le vide d’un univers sans joie auquel la vitalité d’enfants chamailleurs et le caractère fantoche de Mgures
burlesques s’offrent en contrepoint.

Si la mise en scène se veut résolument analytique dans sa manière de disséquer les rapports humains, elle ne perd pas
de vue la passion déchirante qui habite et fait frémir les êtres. Ainsi, Charlotte et Werther se retrouvent très concrètement
attirés et éprouvés par les sentiments qu’ils se portent l’un à l’autre. La mezzo Marina Viotti livre une forte incarnation de
Charlotte. Son chant saillant, tout en rondeur, auquel s’ajoute une belle intensité dramatique, rend poignants ses deux airs
(des lettres, puis des larmes) dans la deuxième partie. Jean-Sébastien Bou campe un Albert classieux et ambivalent,
comme Sandra Hamaoui en Sophie pas uniquement rieuse, mais bien plus trouble qu’à l’accoutumée. Christof Loy
renforce la cruauté du drame dans sa dernière partie, où Albert séquestre et violente sa femme. Terrassée, Charlotte est
sommée de remettre elle-même à Werther le caisson contenant les pistolets avec lesquels il se donnera la mort. Jusqu’à
ce fatal dénouement, l’orchestre Les Siècles, animé par la direction passionnée de Marc Leroy-Calatayud, accompagne
l’amour absolu et impossible des protagonistes. Ses instruments d’époque au son irisé de couleurs tantôt sensuelles,
tantôt lunaires, allient douceur et embrasement avec un véritable sens du poids tragique.

Christophe Candoni – www.sceneweb.fr

Werther
de Jules Massenet
Direction Marc Leroy-Calatayud
Mise en scène Christof Loy
Avec Benjamin Bernheim, Marina Viotti, Jean-Sébastien Bou, Sandra Hamaoui, Marc Scoffoni, Yuri Kissin,
Rodolphe Briand, Johanna Monty, Guilhem Begnier, Agnès Aubé, Jean-Pierre Cormarie, Roland David, Martine
Demaret, Rita Falcone, Danièle Gouhier-Rezzi, Laurent Letellier, Odile Morhain, Catherine Pepinster
Orchestre Les Siècles
Solistes enfants et Chœur d’enfants de la Maîtrise des Hauts-de-Seine
Reprise de la mise en scène Silvia Aurea De Stefano
Scénographie Johannes Leiacker
Costumes Robby Duiveman
Lumières Roland Edrich

Coproduction Théâtre des Champs-Élysées ; Teatro alla Scala

Durée : 2h40 (entracte compris)

Théâtre des Champs-Élysées, Paris
du 22 mars au 6 avril 2025

Photo Vincent Pontet
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Werther, de Jules Massenet, mise en scène de Christof Loy, au Théâtre des
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Mar 29, 2025 | Commentaires fermés sur Werther, de Jules Massenet, mise en scène de Christof Loy, au Théâtre
des Champs-Elysées, à Paris

 

© Vincent Pontet

 

ƒƒ Article de Sylvie Boursier

Ah ! Werther, Werther, Werther, très surestimé ce geignard, assez sot pour déclarer à Charlotte « mon âme a
reconnu votre âme », il n’arrive pas à la cheville de cette femme, à qui Christof Loy donne une place centrale en
digne héroïne d’un mélodrame hollywoodien. Les codes esthétiques du genre avec un décor suranné des années
cinquante aux tons pastel, vert d’eau et beige et les costumes glamour – robes serrées à la taille aux couleurs
franches blanches, bleues, rouges – lui vont si bien. On s’imagine chez Capra avec ces scènes de famille à la joie
surjouée sur un décorum bourgeois avant que les masques ne tombent. Marina Viotti a l’abattage d’une Julianne
Moore dans Loin du Paradis de Todd Haynes, ce film sur un couple modèle, Monsieur est ingénieur, Madame
s’occupe de la villa parfaitement décorée et où, un jour, Madame surprend son mari en train d’embrasser un
homme. Charlotte comme Cathy Whitaker marche droit dans une vie qui n’est pas la sienne, prisonnière des
conventions, une épouse que l’on voit évoluer vers une prise de conscience déchirante à la mort de Werther. La
voix de Marina Viotti, tour à tour enjouée et bouleversante, se fond avec l’atmosphère surannée du mélo pour se
briser dans un sanglot, le blanc éclatant de sa robe vire au rouge sang et ses efforts pour tenir son rang virent au
cauchemar. Son Air des larmes confine à la poésie pure. Christof Loy a la bonne idée de donner une importance
aux rôles secondaires du mari (l’excellent baryton Jean-Sébastien Bou) et de la sœur (Sandra Hamaoui à la
fraîcheur de timbre incomparable) qui assistent effondrés au désastre. Les deux femmes détachent alors leur
chevelure, perdent leur image et se découvrent, leur coiffure, l’éclat de leurs cheveux n’est plus assorti au décor
qui les entoure. On voit l’époux compulser nerveusement les lettres du jeune homme jetées à la figure par sa
femme et la sœur basculer vers la dépression, personne ne contrôle plus rien. Dommage que le metteur en
scène n’ait pas poussé plus avant le contraste entre les émotions et le décorum American dream en coinçant ses
acteurs sur l’avant-scène face à une porte coulissante ouverte vers un ailleurs que l’on devine sans jamais y
entrer. Le tout reste un peu trop janséniste, il est vrai que Massenet n’est pas un boute en train à la Offenbach,
même dans l’acte I avec les deux pochtrons Johan et Schmidt. La musique, copieusement applaudie, avec, à la
baguette Marc Leroy-Calatayud, est un bonheur. Le chef bouscule, insuffle avec fougue et précision une énergie
galvanisante à l’orchestre Les Siècles. Le courant fluide et ardent qu’il inspire se coule sur une orchestration de
velours (Ah, ce hautbois et ces solos de violon dans un murmure de Charlotte « vous reviendrez…bientôt …
tenez…à la Noël »).

Benjamin Bernheim, en Werther, est sublime. D’une aisance vocale angélique sur toute la gamme, il alterne sans
difficultés légèreté et drame avec intensité et profondeur. Intelligible de bout en bout, il donne au rôle une
profondeur et une humanité dont le livret d’origine était dépourvu, le tout associé à son impressionnante présence
scénique. On applaudit une interprétation d’ensemble délicate, sans affèterie où la puissance vocale ne prend
pas l’ascendant sur le texte.

 

© Vincent Pontet

 

Werther de Jules Massenet sur un livret d’Edouard Blau, Paul Milliet et Georges Hartmann

Mise en scène : Christof Loy

Direction : Marc Leroy-Calatayud

Scénographie : Johannes Leiacker

Costumes : Robby Duiveman

Lumières : Roland Edrisch

Orchestre : Les Siècles

Avec : Benjamin Bernheim, Marina Viotti, Jean-Sébastien Bou, Sandra Hamaoui, Marc Scoffoni, Yuri Kissin,
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Jusqu’au 22 avril, le Théâtre des Champs-Élysées accueille Werther de Massenet dans une mise en

scène de Christof Loy, reprise de la Scala de Milan. Ce chef-d’œuvre lyrique prend une dimension

exceptionnelle grâce à l’interprétation poignante de Benjamin Bernheim et Marina Viotti dans les rôles

de Werther et Charlotte. Leur chant et leur jeu bouleversants insufflent une intensité dramatique rare,

captivant le spectateur du début à la fin.

***** 

 

Une mise en scène d’une précision absolue

Reprise par Silvia Aurea De Stefano, la mise en scène de Werther de Christof Loy s’inscrit dans
une harmonie parfaite avec la musique. Chaque mouvement, chaque geste est dicté par la
partition, évitant tout arti�ce ou intervention super�ue. Il s’agit d’une véritable direction d’acteurs
où la théâtralité se fond naturellement dans l’expression musicale.

Dans la scénographie épurée de Johannes Lelacker et sous les lumières subtiles de Roland Edrich,
une porte coulissante, placée au centre d’un mur, devient un élément clé du dispositif scénique.
Elle délimite les espaces entre l’intérieur et l’extérieur, mais les frontières entre eux sont �oues. Ce
jeu sur les perceptions confère à l’espace des signi�cations multiples : la maison qui s’ouvre sur
l’extérieur, l’intimité des personnages qui laisse entrevoir un autre monde, ou encore la séparation
inexorable entre Werther et Charlotte. Derrière cette porte, le temps s’écoule, implacable, au
rythme des habitudes familiales de père de Charlotte et de son entourage.

 

 

Un dernier acte d’une intensité à couper le sou�e

Le point culminant de cette mise en scène est sans conteste la scène d’adieu du dernier acte. L’idée
qu’Albert verrouille la porte, isolant ainsi Werther dans cet espace qui symbolise un monde
ordinaire et paisible alors qu’il s’apprête à mettre �n à ses jours, est d’une puissance dramatique
remarquable. Tout aussi brillant, le geste de Charlotte jetant les lettres de Werther à Albert, qui les
dévore tandis que son épouse, dans un dernier élan, avoue son amour passionné au poète
mourant.

 

 

Cette scène, d’une longueur excessive et souvent périlleuse en mise en scène, évite ici tout ennui
grâce à un jeu d’une intensité rare. Le lien entre Charlotte et Werther est sublimé par la présence
silencieuse d’Albert, absorbé par sa lecture. On perçoit d’abord sa stupéfaction, puis sa colère
contenue, en�n, sa résignation impuissante. L’émotion qui se dégage de cette séquence est si forte
qu’elle captive chaque spectateur, suspendu à ce moment d’une rare puissance.

 

 

Seul léger bémol : après s’être tiré dessus, Werther s’e�ondre au sol� mais �nit par se relever (!)
pour échanger de derniers enlacements avec Charlotte. Cette scène rappelle avec humour certains
sketches parodiant les héros d’opéra qui ressuscitent le temps d’un ultime air chanté à pleins
poumons !

 

Des costumes d’une esthétique contemporaine

Les costumes conçus par Robby Duiveman s’éloignent de l’époque de Goethe pour se rapprocher
d’une esthétique contemporaine, à l’exception des longues robes de soirée portées par Charlotte
dans la deuxième partie. Ce choix confère à la mise en scène une intemporalité qui renforce
l’universalité du drame.

Le style vestimentaire de Werther, en revanche, intrigue, sans que ce soit aucunement
extravagant. Son pantalon, dévoilant ses chevilles cachées par des bottines dans le premier acte,
surprend autant que l’association de couleurs dans l’acte suivant : un costume bleu foncé contrasté
par une veste jaune éclatante. Une fantaisie vestimentaire qui semble traduire la nature poétique et
singulière du personnage ? Ou bien, est-il un clin d’œil à Werther de Kaufmann en 2021 à Bastille,
qui était déjà vêtu d’une veste jaune ? 

 

 

Un duo vocal éblouissant

Ce soir, Benjamin Bernheim a déployé toute l’étendue de son art, passant avec une maîtrise
absolue de la douceur d’un murmure à une puissance déchirante, du sanglot étou�é à l’obsession
passionnée. Sa voix explore chaque nuance émotionnelle avec une intensité rare, en parfaite
osmose avec les sentiments exprimés. Sa diction, d’une clarté irréprochable, ajoute une précision
remarquable : chaque voyelle et chaque consonne semblent minutieusement sculptées, o�rant
une richesse de couleurs qui porte son interprétation à des sommets inégalés.

À ses côtés, Marina Viotti incarne une Charlotte bouleversante de vérité. Sa voix s’accorde
merveilleusement avec celle de Bernheim : mêmes vibrations, mêmes spectres harmoniques,
mêmes lignes musicales qui se rejoignent dans une fusion parfaite. Son jeu scénique est tout aussi
saisissant, notamment lorsque, dans un geste d’une force troublante, elle repousse avec violence le
baiser de Werther. À chaque instant, son engagement est total : elle ne joue pas Charlotte, elle la
vit, habitée par ses tourments et consumée par son amour interdit.

 

 

Des rôles secondaires �nement incarnés

Sandra Hamaoui interprète une Sophie d’une retenue extrême, encore plus bridée par les
conventions bourgeoises que Charlotte elle-même. Son e�acement volontaire, qui pourrait être
perçu comme une faiblesse dans la mise en scène, prend tout son sens dans la scène �nale :
incapable d’exprimer sa douleur par des mots, elle laisse éclater son désespoir en s’arrachant les
cheveux dans un geste de détresse saisissant. Cette approche subtile et contenue trouve toute sa
justi�cation, et Sandra Hamaoui la joue avec une sincérité indéniable. Vocalement, son timbre de
soprano, teinté de nuances mezzo, semble d’abord un peu forcé. Mais au �l des actes, elle gagne en
assurance, trouvant un équilibre parfait entre fragilité et expressivité.

 

 

De son côté, Jean-Sébastien Bou façonne un Albert dont l’autorité, mais aussi la fragilité, se
révèlent à l’acte �nal. Dès les premiers instants, c’est cependant par sa voix qu’il impose son
pouvoir : une prestance vocale a�rmée qui incarne la stabilité et le statut social de son
personnage. Mais c’est dans la scène où il dévore les lettres de Werther, que son talent d’acteur
éclate avec force. Entre stupéfaction et impuissance, il parvient à rendre cette situation incongrue
terriblement poignante.

 

 

L’orchestre Les Siècles au sommet de son art

L’orchestre Les Siècles atteint ici des sommets d’excellence. Du triple piano le plus délicat aux tutti
les plus éclatants, la palette de dynamiques et de nuances déploie une beauté impressionnante.
Les instruments d’époque s’accordent parfaitement aux voix, conférant à l’ensemble une couleur
sonore d’une richesse rare.

Ainsi, la partition de Massenet prend une vivacité extraordinaire, où chaque détail, même le plus
in�me, trouve un sens évident. Dans les passages orchestraux puissants, une légère rudesse
apporte une intensité dramatique insouçonnée, tandis que dans les moments plus doux, le velouté
des cordes berce l’auditeur avec une tendresse in�nie. Au centre de cette alchimie, Marc Leroy-
Calatayud sculpte chaque phrase musicale avec une précision d’orfèvre, révélant toutes les
subtilités de l’œuvre avec une attention remarquable. Un pur bonheur d’écoute.

Mention spéciale aux petits chanteurs de la Maîtrise des Hauts-de-Seine, dont l’excellence se
manifeste aussi bien dans leur chant que dans leur engagement scénique.

 

Une production d’exception

Rarement un Werther aura atteint un tel degré d’accomplissement. Entre une mise en scène d’une
justesse saisissante, une direction musicale d’une �nesse exquise et des chanteurs habités par leur
rôle, chaque élément contribue à une expérience théâtrale et lyrique d’une intensité vraiment rare.
Cette production restera dans l’histoire de l’opéra et de son interprétation, marquant les esprits par
sa force, sa beauté et son exigence artistique.

 

 

Représentation du 22 mars 2025 au Théâtre des Champs-Élysées

Werther

Drame lyrique en quatre actes et cinq tableaux de Jules Massenet, sur un livret d’Édouard Blau,
Paul Milliet et Georges Hartmann, inspiré du roman épistolaire de Goethe, Les Sou�rances du
jeune Werther.

Marc Leroy-Calatayud : direction 
Christof Loy : mise en scène 
Johannes Leiacker : scénographie 
Robby Duiveman : costumes 
Roland Edrich : lumières

Benjamin Bernheim : Werther 
Marina Viotti : Charlotte 
Jean-Sébastien Bou : Albert 
Sandra Hamaoui : Sophie 
Marc Sco�oni : Le bailli 
Yuri Kissin : Johann 
Rodolphe Briand : Schmidt 

Les Siècles 
Maîtrise des Hauts-de-Seine

Accueil   Scènes  Spectacles   Le Werther du siècle !

Le Werther du siècle !
Bernheim et Viotti donnent vie à un amour impossible au Théâtre des Champs-
Élysées
par Victoria Okada 23-03-2025

Spectacles

Benjamin BERNHEIM (Werther) et Marina VIOTTI (Charlotte) dans WERTHER au Theatre des Champs
Elysees, mars 2025 © Vincent PONTET

Marc SCOFFONI (Le bailli) et La Maitrise des Hauts de Seine dans WERTHER au Theatre des Champs
Elysees, mars 2025 © Vincent PONTET

Benjamin BERNHEIM (Werther) et Marina VIOTTI (Charlotte) dans WERTHER au Theatre des Champs
Elysees, mars 2025 © Vincent PONTET

Benjamin BERNHEIM (Werther), Marina VIOTTI (Charlotte), Jean-Sebastien BOU (Albert), Sandra HAMAOUI
(Sophie) dans WERTHER au Theatre des Champs Elysees, mars 2025 © Vincent PONTET

Benjamin BERNHEIM (Werther), Yuri KISSIN (Johann), Rodolphe BRIAND (Schmidt) dans WERTHER au
Theatre des Champs Elysees, mars 2025 © Vincent PONTET

Benjamin BERNHEIM (Werther) et Marina VIOTTI (Charlotte) dans WERTHER au Theatre des
Champs Elysees, mars 2025 © Vincent PONTET

Sandra HAMAOUI (Sophie) dans WERTHER au Theatre des Champs Elysees, mars 2025 © Vincent PONTET

Benjamin BERNHEIM (Werther) et Marina VIOTTI (Charlotte) dans WERTHER au Theatre des Champs
Elysees, mars 2025 © Vincent PONTET

Benjamin BERNHEIM (Werther) et Marina VIOTTI (Charlotte) dans WERTHER au Theatre des Champs
Elysees, mars 2025 © Vincent PONTET
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